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Gerard Bérubé

L’histoire est meublée de crises financières, 
ou bancaires. Il y en aurait eu plus d’une 
centaine, semble-t-il, au cours des 30 der­
nières années. Des crises de toute nature, 
aux ondes de choc couvrant toute la gamme 
des risques sismiques. Or ces crises, dans 
leur quasi-totalité, sont généralement le lot 
des économies émergentes des pays en voie 
de développement. Rarement leur origine 
avait pour pays les États-Unis, qui abritent la 
plus grosse économie de la planète.

L
e plan de sauvetage de 700 milliards doit pas­
ser. Le contraire plongerait les économies, 
américaine et industrialisées, dans l’asphyxie, 
privées de leur principal carburant le crédit Outre son 

lot de faillites ou de reprises bancaires, cette panne de 
crédit produirait une importante onde de choc sur 
l’économie dite réelle, frappant de plein fouet ceux qui, 
aujourd’hui encore, dénoncent cette bouée de sauveta­
ge lancée à ces grands bonzes de Wall Street Rareté de 
financement pour les entreprises et les particuliers, 
hausse rapide du loyer de l’argent bond du chômage, 
voire paralysie de l’activité économique, effondrement 
des portefeuilles boursiers... Tout aurait des allures de 
dépression, au mieux de récession sévère prolongée. 
Comme le Sénat la Chambre des représentants n’aura 
pas le choix. Pour reprendre les termes du jeu de po­
ker, ils ne peuvent «caller le bluff», car il n’y a tout sim­
plement pas de bluff

Fannie Mae et Freddie Mac, Lehman Brothers, 
Merrill Lynch et AIG... Les géants de Wall Street sont 
tombés l’un après l’autre au cours des dernières se­
maines. Washkgton n’avait plus le choix. D fallait ces­
ser de réagir à la pièce, de courir derrière un effet de 
domino qui risquait d’aller çn s’accélérant et attaquer 
le problème à sa source. A une de ses sources, en 
fait. Il fallait calmer le jeu, ramener la stabilité, pour 
ensuite se donner le temps de colmater les brèches, 
de punir les coupables et de revoir les bases du systè­
me financier pour les rendre plus solides.

Tout en étant conscient que cette crise ne se résor­
bera pas tant que la correction du marché immobilier 
n’atteindra pas son creux. D’autant que cette liquidité 
hésitante, jadis confinée aux subprimes, s’est étendue 
à l’ensemble du marché hypothécaire pour déborder 
sur celui des prêts à la consommation.

L’histoire nous enseigne que ces crises bancaires 
ont ceci en commun qu'elles impliquent la présence 
de mauvaises créances en trop grand nombre dans 
des bilans reposant sur une souscapitalisation. Un net­
toyage de ces bilans est imposé, accompagné d’une 
opération de recapitalisation pilotée par l’État Ces sau­
vetages traduisent trop souvent l’imprudence des diri­
geants de ces institutions, aveuglés par un environne­
ment d’argent facile engendré par une politique moné­
taire très accommodante. Ce genre de crise se nourrit 
généralement d’un encadrement réglementaire défi­
cient et d’une comptabilité opaque. Et il a rarement été 
résolu par la nationalisation des institutions.

Ces crises frappent généralement des économies 
émergentes. La Chine, la Russie, les économies 
d’Asie du Sud-Est, d’Amérique latine et le Mexique 
sont passés par là à la fin des années 1990. Elles sont 
ce que la firme de gestion Orientation Finance a appe­
lé hier un passage obligé, une étape permettant d’as­
sainir et de moderniser le système financier de ces 
pays. Reprenant les données de la Banque mondiale, 
la firme a souligné que 93 pays ont connu un total de 
112 crises bancaires en près de 20 ans. En extrapo- 
lant, 85 % des pays ayant subi ces secousses abritaient 
une économie dite émergente.

Mais voilà qu’une tejle crise frappe aujourd’hui le 
système financier des États-Unis pour les mêmes rai­
sons. Et aux yeux du gouverneur de la Banque du Ca­
nada, Mark Carney, elle devrait produire les mêmes 
effets. «Heureusement, même cette violente tempête a 
ses bons côtés. Sa nature cathartique et les mesures d'in­
tervention énergiques qu'elle suscite pourraient mar­
quer le début de la fin d'une crise de 14 mois qui a mis à 
mal le système financier mondial. Il ne devrait falloir 
aux États-Unis que quelques années en tout et pour tout 
pour mener à bien une restructuration que certains 
pays ont mis une décennie à réaliser», a-t-il dit lors 
d’une allocution jeudi dernier devant le Cercle cana­
dien de Montréal.

De son côté, le président brésilien, Lula Da Sijva, 
rappelait récemment que ces institutions financières 
qui tombent aujourd’hui sont les mêmes qui prédi­
saient la faillite du Brésil il n’y a pas si longtemps. 
Mais, cela étant, nous n’en sommes pas au sauvetage 
des États-Unis par le Fonds monétaire international.

D reste que la crise bancaire américaine, qui en est 
à son sommet d’intensité, a besoin de ce plan de sau­
vetage afin d'éviter que l’ensemble du marché du cré­
dit soit aux prises avec l’asphyxie. La confiance a fait 
place à la frilosité, avec ces institutions financières re­
fusant même de se prêter entre elles. Tous ces mil­
liards en fonds et en prises en pension, injectés par les 
banques centrales, ne parviennent plus à alimenter la 
roue, ces centaines de milliards revenant dans les 
comptes, le temps que l’horizon s’éclaircisse. Pour les 
autres liquidités, c’est plutôt une course vers la sécuri­
té et les placements sûrs qui prévaut 

On ne le dit jamais trop souvent La confiance est la 
matière première de ces géants de l’intangible, qui 
fournissent le carburant nécessaire au bon fonction­
nement d’une économie dont la croissance et la santé 
reposent à 70 % sur la consommation.
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STEPHEN HIRD REUTERS
Des membres du syndicat UNITE, en Grande-Bretagne, manifestent pour exposer les effets néfastes de la crise financière actuelle. Après les États- 
Unis, c’est maintenant l’Europe qui doit trouver des façons de se sortir de }a crise. Le président français continuait dans la soirée d’hier ses 
consultations pour organiser «à la fin de la semaine» une réunion des chefs d’État et de gouvernement des quatre pays européens du G7.

Crise financière

Sarkozy déterminé à organiser la riposte 
malgré les réticences allemandes
PHILIPPE ALFROY ET 
NADÈGE P U LJ AK

Paris — Nicolas Sarkozy se montrait déterminé 
hier à organiser la riposte européenne à la crise fi­
nancière, malgré les réticences de l’Allemagne qui 

s’oppose à l’idée de Paris d’un plan européen pour les 
banques, préférant une gestion au cas par cas des 
faillites bancaires.

Le président français continuait dans la soirée 
ses consultations pour organiser, «à la fin de la se­
maine» une réunion des chefs d’État et de gouver­
nement des quatre pays européens du G7 (Alle­
magne, France, Grande-Bretagne, Italie), avec José 
Manuel Barroso (président de la Commission euro­
péenne), Jean-Claude Juncker (président de l’Éuro- 
groupe), et Jean-Claude Trichet (président de la 
Banque centrale européenne).

«L’objectif c'est d’organiser cette réunion rapidement, 
c’est-à-dire avant la fin de la semaine. Et ça à l’air de

plutôt bien progresser», a indiqué une source proche de 
l’Elysée, interrogée par l’AFP.

Nicolas Sarkozy avait annoncé lundi à 
Marseille une réunion de préparation d’un 
sommet pour la «refondation du système fi­
nancier international», qu’il voudrait voir se 
dérouler «dans les semaines qui viennent».

Dans un courrier à M. Barroso, daté du 
10 septembre, cinq jours avant la faillite de 
la banque d’affaires américaine Lehman 
Brothers, M. Sarkozy avait appelé à une 
«surveillance plus efficace» des marchés fi­
nanciers européens.

«L’Europe de la finance ne peut pas faire Nicolas 
abstraction des règles de l’éthique, de la mora- ^arkoz>' 
le et de la responsabilité», avait-il estimé.

Les dirigeants italien Silvio Berlusconi et allemand 
Angela Merkel ont donné leur accord pour participer 
à la réunion de Paris, de même que MM. Barroso, 
Juncker et Trichet. Selon MM. Berlusconi et Juncker,

cette réunion aura lieu samedi, mais l’Elysée n’a pas 
confirmé cette date.

Seul le Premier ministre britan­
nique Gordon Brown n’avait pas enco­
re confirmé sa présence.

Hier, alors que M. Juncker a «applaudi 
des deux mains l’initiative du président Sar­
kozy», qui veut «prendre le leadership» de la 
réponse mondiale à la crise financière, et 
que M. Barroso a appelé à «une coopération 
plus étroite» des gouvernements européens 
face à la crise, la chancelière allemande a 
fait part de ses réticences.

Selon un porte-parole du ministère des 
Finances allemand, Berlin est fermement 

opposé à la proposition française d’un fonds euro­
péen destiné à empêcher toute faillite bancaire, tel 
qu’il est présenté par la ministre française
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Steve Forbes croit que la crise 
financière n’aurait pas dû 
atteindre de telles proportions
CLAUDE LÉVESQUE

L> éditeur américain Steve Forbes croit que 
r la crise financière provoquée par les 
prêts hypothécaires à risque (subprimes) et 

les produits dérivés de ceux-ci n’aurait pas dû 
atteindre les proportions que l’on sait 

«Le problème des subprimes n'est pas sa 
taille car, normalement, les pertes devraient 
être absorbables, a dit M. Forbes dans un dis­
cours prononcé à Montréal mardi.

«Un billion et quart de dollars [en anglais: 
1,25 trillion, ou 1250 milliards, soit l’estima­
tion de la valeur nominale des titres de dettes

douteux mis en circulation], c’est peut-être une 
somme importante, mais vous devez garder à 
l'esprif que les actifs financiers nets des ménages 
aux États-Unis totalisent 30 billions, même 
dans la tourmente actuelle.»

«En ajoutant les maisons et les automobiles, 
vous devez ajouter à cela 20 billions», a-t-il 
poursuivi dans un discours où quelques 
sombres avertissements tempéraient un opti­
misme à tous crins.

Steve Forbes, l’héritier d’un empire média­
tique qui comprend notamment le magazine
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«Il faut 
sauver le 
soldat crédit»
Les banques centrales 
impuissantes à empêcher 
le tarissement du crédit

Washington — Le tarissement du crédit, qui 
continuait de s’aggraver hier pour atteindre une 
ampleur inquiétante, révèle l’impuissance des 

banques centrales à normaliser la situation malgré les 
centaines de milliards de dollars déversés dans le sys­
tème bancaire mondial. «Ufaut sauver le soldat crédit», 
pourrait être le leitmotiv des banquiers centraux, 
confrontés à une envolée des taux d’intérêt auxquels 
les banques se prêtent de l’argent les unes aux autres.

Par la faute d’une offre de prêt nettement insuffi­
sante, les taux interbancaires continuaient de grimper 
hier. Le taux interbancaire à trois mois offert à 
Londres (Libor), qui sert souvent de référence, est 
monté à 4,15 % contre 4,05 % la veille. Le 15 sep­
tembre, avant l’annonce de la faillite de La banque d’af­
faires américaine Lehman Brothers, il ne dépassait 
pas 2,82 %.

«Le marché bancaire est virtuellement fermé pour les 
échéances dépassant la semaine, ce qui met en danger le 
refinancement des banques», relève Stéphane Deo, un 
économiste d’UBS. Si cette situation s’éternise, la 
faillite menacera les banques les plus affaiblies par la 
crise financière. Et les taux d’intérêt proposés aux en­
treprises et aux particuliers grimperont, menaçant 
l’activité économique.

La réponse des banques centrales a été jusque-là 
d’injecter massivement des liquidités dans le système,
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PIERRE VERDY AGENCE FRANCE-PRESSE
Le p.-d.g. de Forbes Media, Steve Forbes lors d’une allocution au forum économique 
mondial à Davos, en janvier 2008
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Ces titres, translgés hier, sont présentés en ordre alphabétique et leur valeur est 
exprimée en dollars canadiens. Les lettres a et b différencient les catégorie^ 
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ECONOMIE
La crise financière, une occasion pour Warren Buffett

Le milliardaire américain Warren Buffett

-fi

MM

FRÉDÉRIC GARLAN

Washington — Le milliardaire 
américain Warren Buffett 
multiplie depuis deux semaines les 

coups boursiers, fidèle à son prin­
cipe que les temps difficiles repré­
sentent une opportunité pour l’in­
vestisseur, pour peu qu’il soit «cou­
rageux»... et doté d’un solide carnet 
de chèques.

La holding de M. Buffett, 
Berkshire Hathaway, a annoncé 
hier qu’elle allait investir 3 mil­
liards $US en titres préféren­
tiels émis par General Electric, 
le conglomérat symbole de l’in­
dustrie américaine.

Au cours des deux dernières 
semaines, parmi les plus 
éprouvantes de mémoire de 
boursier, l’investisseur le plus 
révéré des milieux financiers a 
sorti 12,7 milliards: 4,7 milliards 
placés dans l’électricien Constel­
lation Energy, 5 milliards dans la 
banque d’affaires Goldman 
Sachs et maintenant 3 milliards 
dans General Electric.

Des sommes considérables 
même pour M. Buffett, 78 ans, que

ses admirateurs surnomment 
«l’oracle d’Omaha», en référence à 
la petjte ville du Nebraska (centre 
des Etats-Unis) où il est né et 
continue à vivre.

«C’est une bonne période pour 
nous pour investir. Pour tout le 
monde d’ailleurs, tant que vous n’in­
vestissez pas avec de l’argent em­
prunté. Ce serait une erreur ter­
rible», a relevé M. Buffett sur la 
chaîne d’information financière

CNBC, en soulignant que ses in­
vestissements récents avaient été 
tous financés sur la seule trésore­
rie de son groupe.

Après plusieurs années de rela­
tive discrétion, M. Buffett avait re­
commencé à faire parler de lui le 
jour de Noël 2007 en mettant sur la

table 4,5 milliards pour racheter à 
la richissime famille Pritzker de 
Chicago 60% de leur conglomérat 
industriel Marmon. L’opération 
était la plus grosse jamais réalisée 
en numéraire par Berkshire Ha­
thaway dans son histoire.

Berkshire Hathaway a aussi de­
puis pris une petite participation 
dans le réassureur allemand Mu­
nich Re et contribué à financer le 
rachat des chewing-gums Wrigley 

par le confiseur 
Mars pour 
23 milliards.

Sortir de 
l’ordinaire

Mais ce sont 
les deux der­
niers investis- 
sements en 
date, ceux 

dans Goldman Sachs et dans Ge­
neral Electric qui sortent le plus 
de l’ordinaire.

M. Buffett s’en est certes tenu à 
son principe de base de n’investir 
que dans des sociétés dont il com­
prend bien le fonctionnement. 
Mais contrairement à son habitu­

de, il a pris dans les deux cas des 
participations minoritaires.

Les deux opérations, a-t-il lui- 
même souligné sur CNBC, se res­
semblent d’ailleurs beaucoup. Les 
modalités de l’investissement 
dans GE «sont pratiquement iden­
tiques à celles de l’accord avec 
Goldman Sachs».

Les deux groupes ont dû payer 
le prix fort pour s'attirer les 
bonnes grâces du milliardaire, es­
pérant manifestement que l’aval 
donné à leur stratégie par le cé­
lèbre investisseur soutienne le 
cours de leur action en Bourse.

Les trois milliards de dollars de 
titres GE achetés par M. Buffett 
portent un confortable intérêt de 
10% l’an. GE peut les racheter au 
bout de trois ans, mais à 110% de 
leur valeur nominale.

En outre, l’investisseur se voit 
accorder des warrants qui lui 
permettent d’acheter pour trois 
milliards de dollars d’actions or­
dinaires GE à tout moment pen­
dant cinq ans, au prix unitaire de 
22,25 $US, un prix potentielle­
ment très avantageux. L’action 
se négocie actuellement autour

de 24,50 $US.
Depuis 1964, la valeur d’actif 

par action de sa holding cotée 
Berkshire Hathaway a augmenté 
de 400,863 %, alors que l’indice

Standard & Poor’s 500 ne pro­
gressait dans le même temps 
«que» de 6,840 %.

Agence France-Presse

«C’est une bonne période pour nous 
pour investir. Pour tout le monde 

d’ailleurs, tant que vous n’investissez 
pas avec de l’argent emprunté. Ce serait 
une erreur terrible»

États-Unis: le marché automobile 
s’est effondré en septembre
New York — Le marché automobije américain 

s’est effondré en septembre aux Etats-Unis, le 
constructeur Ford affichant des résultats inférieurs de 

34 % à ceux de l’an dernier, la baisse atteignant 29,5 % 
pour Toyota, tandis que General Motors lunitait la cas­
se avec une baisse de 15,8 %.

Alors que la crise économique ne cesse de se ren­
forcer, avec un marché de l’emploi anémique et des 
conditions de crédit resserrées, c’est l’ensemble du 
marché automobile qui est en reflux, luxe compris. 
Le recul de Ford, qui a vendu presque 60 000 voi­
tures de moins que l’an dernier (116 734 unités, 
contre 176 204) est bien pire que ne l’avait prévu le 
site spécialisé Edmunds.com, qui ne tablait que sur 
un reflux de 21,9 %. Ford a vendu 19,4 % de moins de 
berlines (40 453 unités) et 39,5 % de moins de véhi­
cules lourds, de type 4x4 et camionnettes (76 281 unités).

Le constructeur a précisé que les chiffres de sep­
tembre étaient les pires non seulement pour lui, 
mais pour l’ensemble de la profession: l’ensemble du

recul des ventes de voitures aux États-Unis devrait 
être de 30%, selon George Pipas, un analyste de 
Ford. «Les ventes des dix derniers jours ont été extrême­
ment faibles. Je les comparerais à l’après-11-Sep- 
tembre», a-t-il ajouté lors d’une téléconférence, esti­
mant que le marché ne se redresserait pas sans une 
amélioration du marché immobilier.

Toyota a lui aussi enfoncé les prévisions déjà pessimistes 
d’Edmunds.com, qui tablait sur un recul de ses ventes de 
14,1 %, avec une chute particulièrement marquée pour son 
haut de gamme, de marque Lexus (-33,4 %). En revanche 
General Motors (GM) estimait avoir bien tiré son épingle 
du jeu de ce marché exécrable, saluant sa part de marché la 
plus étevée de l’année, à 27 %. Quant à Daimler, il a vu ses 
ventes de Mercedes refluer de 9 %, tandis qu’il espérait 
passer en octobre le cap des 20 000 ventes pour sa petite 
voiture Smart, mise sur le marché l’hiver dernier, et dont 
l’atout publicitaire est la sobriété en carburant

Agence France-Presse

Le dépôt de pièces de Chrysler 
à Pointe-Claire restera ouvert
Le dépôt de pièces de Chrysler 

à Pointe-Claire, dont le syndi­
cat avait annoncé la fermeture 

pour le 30 novembre, restera fina­
lement ouvert ont indiqué hier les 
Travailleurs canadiens de l’auto­
mobile (ICA).

' Le constructeur automobile au­
rait retiré la lettre annonçant la 
cessation de ses activités à la suite 
de négociations intensives, selon 
lé syndicat

L’organisation syndicale avait in­
diqué la semaine dernière que 
Chrysler lui avait fait part de son 
intention de fermer le dépôt de

pièces et de ravitailler ses conces­
sionnaires québécois à partir 
d’autres centres du Canada et des 
États-Unis.

Les TCA croient que la ferme­
ture de l’établissement a été évi­
tée grâce à leur intervention et à 
celle de leur nouveau président, 
Ken Lowenza.

«Une fois de plus on constate que, 
dans des situations de crise, l’inter­
vention d’un syndicat peut faire la 
différence», a affirmé par voie de 
communiqué le directeur régional 
des TCA-Québec, Sylvain Martin.

Une centaine de personnes

travaillent au dépôt de pièces à 
Pointe-Claire.

Réunis en assemblée, les tra­
vailleurs syndiqués ont accepté à 
95 % l’entente de principe conclue 
par leur syndicat. Celle-ci prévoit 
certains réaménagements non mo­
nétaires de la convention collecti­
ve, qui expire le 11 décembre.

Par ailleurs, les parties ont 
convenu d’entreprendre dès la fin 
de novembre les négociations en 
vue du renouvellement du contrat 
de travail.

La Presse canadienne
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lire inspire les rêves
La capacité de lire est fondamentale à 
la confiance d’un enfant et représente la 
pierre angulaire de son succès dans la vie.
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Un commanditaire national du 
Programme Lire, c'est grandir de Canwest 
depuis 2004, Gestion de patrimoine Assante et un grand 
nombre de ses quelques 1 000 conseillers Assante d'un océan à l'autre, 
comprennent bien le rôle que joue l'alphabétisme dans la création de la 
richesse et de la prospérité auprès des familles canadiennes.
En aidant les autres à améliorer leur aptitude en lecture, nous investissons 
dans notre communauté - aujourd'hui et pour le futur.

GESTION DE PATRIMOINE

Assante
û

Journée Lire, c'est grandir • mercredi 24 septembre 
1 866 637-7323 ou www.raiseareader.com

ü Assante'
WEALTH MANAGEMENT
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Baisse de 7 % des ventes pour GM
Toronto — Les Canadiens ont 

réduit de façon marquée leurs 
choix de véhicules, le mois dernier, 

alors que General Motors, numéro 
un du marché, a enregistré une 
baisse de 7 % de ses ventes, incluant 
une glissade de 12,7 % de celles de 
camions, par rapport à l’an dernier.

Néanmoins, Toyota Canada a an­
noncé mercredi que ses marques 
Toyota et Lexus ont connu un mois 
de septembre sans précédent avec 
des ventes ayant totalisé 19 413 vé­
hicules, une hausse de 14,9 % par 
rapport au même mois il y a un an.

Les ventes de la sous-compacte 
Yaris de Toyota ont grimpé de 85 %, 
à 3975, tandis que celles de la 
compacte Corolla, assemblée en 
Ontario, augmentaient de 57 %, à 
5457 véhicules.

Chez GM, les ventes d’automo­
biles ont reculé de 0,5 %. Elles ont 
cependant représenté plus de la 
moitié du volume de ventes enre­
gistré le mois dernier par le 
constructeur, de 31053 unités.

Les ventes de GM ont été de 
15 551 voitures et 15 502 camions, 
incluant camionnettes, fourgon­
nettes et véhicules utilitaires sport 
(VUS). En septembre 2007, elles 
avaient été de 15 624 voitures et 
17 763 camions.

De son côté, Honda Canada 
a vu ses ventes augmenter de 
0,3 % en septembre, à 14 899, 
incluant 12 841 véhicules de 
marque Honda, soit une baisse 
de4 %, et 2048 unités de la 
marque de luxe Acura, en 
hausse de 34 %.

Chrysler Canada a annoncé 
des ventes en hausse de un pour 
cent par rapport à septembre de 
l’année dernière, pour un total de 
17 112 véhicules. Les ventes de 
Ford Canada se sont établies à 
12 976, une baisse de 6,5 % par rap­
port aux 13 851 véhicules vendus 
en septembre de l’année dernière.

Le constructeur allemand Audi 
a enregistré une hausse de 53 % de 
ses ventes, à 949 véhicules, ce qui

lui a valu de connaitre son troisiè­
me meilleur mois au Canada.

Par ailleurs, les ventes de véhi­
cules au Canada en septembre 
sont généralement plus éleyées 
que celles enregistrées aux États- 
Unis, où les problèmes écono­
miques ont miné la confiance des 
consommateurs.

Dans l’ensemble, les ventes ca­
nadiennes de véhicules à passa­
gers en septembre sont passées 
de 70 855 à 74 484, une hausse de
5.1 %, selon les données compilées 
par l’analyste Dennis DesRosiers. 
I>es ventes de véhicules utilitaires 
légers ont pour leur part chuté de
2.2 %, de,60 972 à 59 647.

Aux États-Unis, Ford Motor, 
Toyota Motor, et Chrysler ont af­
fiché des ventes en baisse de plus 
de 30 %. Honda Motor et General 
Motors ont quant à eux enregis­
tré des baisses de ventes de 24 % 
et 16 %, respectivement

La Presse canadienne
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une chance de gagner 
7 nuits dans les Caraïbes

avec les chefs émérites

k

_w_ _ | «Kofe» AmAfitAo Sœur Angèle Jérôme Ferreravec les chefs emerites du 23 gu 31 |anvier 2009
Visitez Key West, Cozumel, Georgetown, Cayo Levantado
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ECONOMIE
Teck Cominco change son image
Vancouver — Teck Cominco 

modifie son image de marque 
ainsi que sa structure d’affaires 

qui comptera désormais cinq seg­
ments d’affaires spécialisés.

La compagnie minière de Vancou­
ver, née il y a sept ans de la fusion des 
sociétés Teck et Cominco, a annoncé 
hier quelle retirait «Cominco» de son 
nom pour n’en conserver que la pre­
miere partie. Elle s’appellera donc, à 
compter de maintenant «Teck».

Le nom légal de la compagnie, 
«Teck Cominco IJmited», sera pour 
sa part remplacé par «Teck Re­
sources lÀmited» après approbation 
des actionnaires en avril prochain 
au moment de leur assemblée gé­
nérale annuelle. La compagnie a 
aussi annoncé hier son intention 
de modifier son logo pour refléter 
sa nouvelle image de marque.

La nouvelle structure de l’entre­
prise comprendra cinq segments 
spécialisés, soit la division du 
cuivre, ceUe du charbon de qualité 
métallurgique, celle du zinc, celle 
de l’or et celle de l’énergie.

Ces changements sont entre­
pris dans le but d’améliorer la com­
pétitivité de la compagnie en aug­
mentant sa capacité d’analyse et 
d’action à l’intérieur de chaque 
segment d’affaires.

Teck et Fording Canadian Coal 
Trust, ont annoncé mardi que la 
Cour du banc de la reine de l’Al­
berta avait donné son approbation 
finale au plan d'arrangement vi­
sant l’acquisition de Fording par 
Teck, pour 14 milliards $ US, et 
que toutes les approbations régle­
mentaires nécessaires avaient été 
obtenues.

La transaction devrait être com­
plétée le 30 octobre.

Au moment de déposer son 
offre d’achat sur Fording plus tôt 
cette année, Teck détenait déjà une 
participation d’environ 19,9 % dans 
la société en fiducie albertaine. Les 
deux entreprises sont en outre par­
tenaires dans Elk Valley Coal Part­
nership, une coentreprise spéciali­
sée dans l’exploitation du charbon 
de qualité métallurgique. Fording a 
une participation de 60 % dans Elk 
Valley et Teck, 40 %.

En se portant acquéreur de For­
ding, Teck devient donc l’unique 
propriétaire d’Elk Valley, le deuxiè­
me plus important producteur de 
coke de qualité métallurgique 
dans le monde.

La Presse canadienne

FORBES
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économique Forbes, s’est dit 
confiant que le Congrès américain 
adoptera cette semaine le plan de 
sauvetage du secteur bancaire pro­
posé par le secrétaire au Trésor, 
Henry Paulson.

«Les deux candidats à la prési­
dence font pression et les élus com­
mencent à comprendre qu un vrai 
désastre menace de se produire si 
rien n’est fait. Il y a beaucoup de li­
quidités, mais elles sont gelées», a 
déclaré l’homme d’affaires, qui a 
au passage reproché à la Réserve 
fédérale d’avoir, avec l’aval du gou­
vernement Bush, mené depuis 
2004 une politique du dollar faible 
qui a favorisé l’inflation.

M. Forbes a également repro­
ché aux institutions semi-publiques 
Fanny Mae et Freddie Mac d’avoir 
lancé le bal des prêts à risque.

Selon lui, le problème s’est 
«complexifié» quand les institutions

financières, ayant perdu le compte 
exact de certains actifs exotiques, 
ont dû rayer ceux-ci de leurs bi­
lans. «Des pertes sur papier seule­
ment», insiste M. Forbes, mais qui 
ont quand même obligé ces institu­
tions à chercher de nouveaux capi­
taux, ce qui a fait chuter la valeur 
de leurs actions en Bourse.

«Les prochains mois seront diffi­
ciles, a-t-il prédit, mais si nous adop­
tons ce plan de sauvetage et enle­
vons ce papier toxique des bilans des 
banques, et si les Etats-Unis appren­
nent à stabiliser le dollar — le pro­
chain président le fera si ce n’est pas 
l’actuel —, alors nous devrions re­
nouer avec la croissance.»

«Jamais dans l’histoire autant de 
gens ont progressé aussi rapide­
ment sur le plan économique, et ce, 
dans autant de parties du monde, 
[...] non seulement en Chine et en 
Inde, mais aussi en Europe centra­
le et orientale», a d’ailleurs rappelé 
M. Forbes, pour qui «l'arrêt au­

quel nous assistons ne devrait être 
que temporaire».

Selon l’éditeur, cette croissance 
extraordinaire est attribuable à 
Y «innovation», concept qui devait 
constituer le sujet de son exposé. 
M. Forbes a parlé de la révolution 
emmenée par Internet et par le 
coût décroissant de plusieurs tech­
nologies, citant les succès d’entre­
prises aussi diverses qu’Apple, 
Google et.. Wal-Mart

En terminant son allocution, 
M. Forbes a déclenché les ap­
plaudissements de son auditoire, 
constitué principalement de gens 
d’affaires, en proposant au Cana­
da de réduire les impôts.

Il s’agit d’un des sujets fétiches 
du conférencier, qui avait en 1996 
et en 2000, brigué en vain l’investi­
ture républicaine à la présidence 
des Etats-Unis en proposant un 
taux d’imposition unique.

Le Devoir

CREDIT
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en espérant qu’elles se transforment en prêts. Mais 
elles l’attendent désespérément, ne pouvant pas se 
substituer à un secteur bancaire défaillant.

La Réserve fédérale américaine a accru ses apports 
de manière exponentielle. Lundi, elle a plus que dou­
blé, à 620 milliards $US, les lignes de crédit qu’elle ac­
corde aux autres banques centrales pour leur per­
mettre de prêter des dollars. Cette action d’ampleur 
mondiale n'a en rien apaisé les tensions. «La Fed, elle- 
même à bout de souffle, essaie de lancer un plan de sau­
vetage pour l'Europe», a ironisé Bill King, de M. Ram­
sey King Securities.

Où disparaît cette monnaie ? De manière absur­
de, les banques centrales voient les liquidités 
qu’elles prêtent leur revenir sous forme de dé­
pôts. Car quand les banques ont peur de se trom­
per en prêtant à une homologue qui fera faillite, 
elles préfèrent encore laisser leur argent sur un 
compte à la banque centrale en attendant des 
jours meilleurs.

La Banque centrale européenne a ainsi alloué hier 
70,9 milliards d’euros, à un taux marginal de 3,25 %.

Mais la veille, elle avait «accepté 45 milliards de dépôt 
rémunérée à 3£5 %», relève M. Deo.

«Les banques centrales sont les seuls fournisseurs 
d’argent au marché en ce moment puisque personne 
d’autre ne prête. Cela fait basculer de plus en plus de 
banques vers l’insolvabilité, forçant les gouverne­
ments à les sauver», souligne Uz Sanders, stratégis- 
te de Charles Schwab and Co. La demande de liqui­
dités par les banques semble insatiable, et leur 
offre de crédit s’amoindrit. Le fait qu’aucune 
banque centrale n’ait trouvé de solution à l’équation 
met en péril leur crédibilité.

Les dysfonctionnements du système d’alimenta­
tion en liquidités de la Réserve fédérale commen­
cent à susciter l’ironie. «Nous qui croyons au libé­
ralisme, nous permettons que le prix du capital, à 
savoir le taux d'intérêt, soit fixé par un comité cen­
tral en accord avec les objectifs du gouvernement. 
Nous pourrions aussi ressusciter le Caspian, l’an­
cien comité de planification soviétique», lançait 
mardi l’économiste Judy Shelton dans le Wall 
Street Journal.

Agence France-Presse

Le Canada risque de s’embourber 
dans la crise de l’habitation, 
croit un économiste
ROMINA MAURINO

Niagara-On-The-Lake, Ont — 
Le Canada risque de s’en­
foncer davantage dans la crise 

américaine du marché de l’habi­
tation et pourrait voir l’éclate­
ment de certaines bulles simi­
laires, a estimé mercredi un émi­
nent économiste américain.

Robert Shiller, professeur à 
l’Université Yale et cocréateur de 
l’indice américain des prix des lo­
gements Case-Shiller, a dit croire 
que la crise du secteur immobi­
lier américain découlait en partie 
d’une culture reposant sur la re­
cherche de gains rapides, moti­
vée par des gens qui croient que 
les prix des domiciles vont sans 
cesse augmenter.

Bien que le Canada n’ait pas 
connu ce genre de bulle immobi­
lière, le pays n’est pas à l’abri, a es­
timé l’économiste.

Les statistiques démontrent 
«qu ’il y a eu des phases d’expansion 
dans certaines villes canadiennes — 
Edmonton, Calgary, Vancouver — 
mais que les choses fléchissent ou 
chutent peut-être, au moins dans les 
villes où il y a eu phase d’expansion», 
a observé M. Shiller lors d’une

BREF

Pas de
renouvellement 
chez RCGT
le conseil de direction de Ray­
mond Chabot Grant Thomton a 
annoncé la décision de Richard 
Payette de ne pas solliciter de re­
nouvellement de mandat à la fin 
de l’année. Jean Robillard a été 
nommé pour assurer l’intérim à 
titre de Président et chef de la di­
rection. M. Payette est président 
et chef de la direction depuis 2005. 
«Après huit années passées à la 
haute direction de la Société et à 
mi-parcours dans ma vie profession­
nelle, il est temps que j’imagine de

allocution prononcée dans le 
cadre du Sommet écono­
mique de l’Ontario, à Niaga- 
ra-op-the-Lake.

«A mon avis, il serait étonnant 
que le Canada ne se retrouve pas 
impliqué d’une façon ou d’une autre 
dans la bulle immobilière américai­
ne et son éclatement subséquent (...) 
Nos deux pays sont remarquable­
ment similaires, de sorte que tout ce 
qui se passe aux Etats-Unis risque 
fortement d’avoir des répercussions 
au Canada», a-t-il ajouté.

Jusqu’à présent, le Canada 
s’est mieux tiré d’affaire que les 
Etats-Unis, dans un environne­
ment économique mondial in­
stable miné par la chute des prix 
dans le secteur immobilier et 
des centaines de milliards de 
dollars de prêts hypothécaires 
non remboursés.

Toutefois, les provinces dont 
l’économie repose sur la fabrica­
tion, comme l’Ontario, ont été sé­
rieusement touchées, alors que 
le ralentissement économique 
qui dure depuis le début de l’an­
née au pays s’est intensifié, les 
entreprises en mal de crédit di­
minuant l’importance de leurs 
projets et réduisant leurs prévi­

sions de croissance.
Le plan de sauvetage des institu­

tions financières américaines pro­
posé par l’administration Bush 
constitue une solution temporaire, 
a affirmé M. Shiller. Cependant, il 
a estimé que la crise financière ac­
tuelle représentait aussi une occa­
sion de procéder aux modifica­
tions fondamentales qui s’impo­
sent afin de stimuler les écono­
mies au ralenti des deux côtés de 
la frontière.

«En ce moment, nous discutons 
d’une solution à court terme, mais 
j’aimerais vraiment pouvoir voir 
que nous réfléchissons à nos institu­
tions financières de façon constructi­
ve et innovatrice», a-t-il commenté.

«Le toit coule, et nous réparons le 
toit, mais après cette réparation, 
nous devrions porter attention aux 
fondations.»

Selon M. Shiller, ces solutions 
durables devraient inclure des me­
sures pour éduquer les gens au su­
jet de l'économie, pour améliorer 
les institutions financières et pour 
faire en sorte que les marchés ré­
agissent de façon plus efficace aux 
risques qu’ils encourent

La Presse canadienne

nouveaux objectifs de carrière et que 
j’explore de nouveaux horizons», a-t 
il déclaré.Le cabinet compte 2 000 
personnes, dont plus de 240 asso­
ciés, répartis dans plus de 90 bu­
reaux au Québec, dans l’est de 
l’Ontario et au Nouveau-Bnms- 
wick. - Le Devoir

Le trafic aérien 
au Canada 
a augmenté 
de 5,5 % en 2008
Ottawa — Le trafic aérien au Ca­
nada a augmenté en moyenne de 
deux pour cent en août par rap­

port au même mois l’an dernier, a 
indiqué hier l’exploitant national 
de services de navigation aérien­
ne civile NAV Canada. Pour l’en­
semble de l’exercice financier de 
l’entreprise, le trafic aérien a affi­
ché une croissance de 5,5 % par 
rapport à l’année précédente. 
L’exercice financier de NAV Ca­
nada s’échelonne du 1er sep­
tembre au 31 août NAV Canada 
mesure le trafic aérien en unités 
de redevance pondérées pour les 
services de navigation aérienne. 
Ces unités représentent une me­
sure du trafic aérien qui reflète le 
nombre de vols, la taille des aéro­
nefs et la distance parcourue 
dans l’espace aérien du Canada. - 
La Presse canadienne

SARKOZY
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de l’Économie Christine Lagarde, 
dans une interview à paraître jeudi 
dans le quotidien allemand Han- 
delsblatt.

Le financement de ce fonds eu­
ropéen a toutefois donné lieu à 
une certaine confusion hier. Au­
cune information officielle n’a été 
donnée jusqu’ici sur le montant 
d’un tel plan.

Il a été évalué à 300 milliards 
d’euros par une source gouverne­
mentale européenne, chiffre im­
médiatement «démenti catégorique- 
m,ent» par le ministère français de 
l’Économie et des Finances.

Selon une source proche du 
dossier, ce montant serait en réali­
té une proposition néerlandaise, à 
laquelle la France ne s’associe pas. 
Mais le ministère des Finances 
néerlandais a assuré à son tour

qu’il ne «savait rien d’un tel plan» 
de sauvetage.

L’Allemagne, qui juge son seé- 
teur bancaire solide, plaide jus­
qu’ici pour une gestion au cas par 
cas des crises bancaires: Angela 
Merkel ne «peut pas et n’entend pas 
accorder de chèques en blanc aux 
banques», dit-elle dans un entretien 
à paraître aujourd’hui.

Agence France-Presse
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Conditions de paiement : cartes de crédit

Sudoku par Fabien Savary

Niveau de difficulté : MOYEN

Placez un chiffre de 1 à 9 
dans chaque case vide. 
Chaque ligne, chaque 
colonne et chaque boîte 
3x3 délimitée par un trait 
plus épais doivent 
contenir tous les chiffres 
de 1 à 9. Chaque chiffre 
apparaît donc une 
seule fois dans une ligne, 
dans une colonne et dans 
une boîte 3x3.

Solution du dernier numéro

4 9 3 2 8 6 7 5 1
7 2 8 5 9 1 4 3 6
5 1 6 7 4 3 2 9 8
1 6 4 8 2 9 3 7 5
8 3 7 1 5 4 6 2 9
2 5 9 3 6 7 8 1 4
3 7 5 4 1 8 9 6 2
9 4 1 6 7 2 5 8 3
6 8 2 9 3 5 1 4 7

SUDOKU : le logiciel
10 OOO sudokus inédits de 4 niveaux de difficulté 

par notre expert Fabien Savary 
En exclusivité sur le site des Mordus
www.les-mordus.com

REGROUPEMENTS DE RUBRIQUES
100* 199 IMMOBILIER RÉSIDENTIEL

100 • 150 Achat-vente-échange
160* 199 Location

200 • 299 IMMOBILIER COMMERCIAL
200 • 250 Achat-vente-échange
251 • 299 Location

300 • 399 MARCHANDISES
400 • 499 OFFRES D'EMPLOI
500 • 599 PROPOSITIONS D'AFFAIRES

ET DE SERVICES
600 • 699 VÉHICULES

RÉGION RICHMOND (ESTRIE)
Belle mansarde 1880 rénovée avec 

goût sur 53 800 p.c. de jardin. 4 
oh, foyer, plancher de bols, 

endroit bucolique, calme assuré.
159 000 $.450 532-7111

HORS FRONÏËES
GENÈVE LAC-THONON

Appartement 30 * balcon.
Paradis d'été et de ski alpin. 3.5 
hres par train de Paris ou Milan. 

144 000 Euro. Tél. *46,8.20 51 56
http^/thonon.blogdog.se

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS ÀIQUER

ANGUS-ADJACENT PLATEAU
Condos modernes. 4 ”, 2 c.c.

PI. bois franc Slat. Ocl/nov,
A partir de 975 $ 514 526-1147

CHERRIER - Métro Sherbrooke
Grand 615 * s./lavage, Irais peint, 
lav.-vais, bois-franc, 514 523-7969

N.D.G. rue Sherbrooke
51/2-61/2, boiseries, pl. vernis, 

balcon, terrasse. Libres 
875$ -1150$ chauffés, eau chaude.

514 486-0664 450 621-2799

OUTREMONT-61/2 eniolelllé
Haut duple* près Mont Royal, 

pl bois iranc. pial 9', sial Balcon 
vue Mt-Royal. 1 550$ non chauffé. 

Libre à partir du6od. 
ïisilssim 514 276-9265 (rép )

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS iUOUER

DISCRIMINATION
INTERDITE

La Commission des droits de la 
personne du Québec rappelle que 
lorsqu'un logement est offert en lo­
cation (ou sous-location), toute per­
sonne disposée à payer le loyer el 
à respecter le bail doll être traitée 
en pleine égalité, sans distinction, 
exclusion ou prélérence fondée sur 
la race, la couleur, le sexe, la gros­
sesse, l'orientation sexuelle, l'élal 
civil, l'âge du locataire eu de et à 
ses enfants, la religion, les convic­
tions politiques, la langue, l'origine 
ethnique ou nationale, la condition 
sociale, le handicap ou l'utilisation 
d'un moyen pour pallier ce handi­
cap.

OUTREMONT, 71/2 pl, bois, loyer, 
électros, lav. séc. inc, * penthouse 
et terrasse, 1850$, 514 509-9408

PRÉS VILLAGE OLYMPIQUE
el métro Frontenac, gr, 3 1/2,650$ 

CENTRE-VILLE près McGill 
UQAM el métro Sherbrooke 61/2, 

équipé, 2 s. de b. 1400$ 
STE-CATHERIN E/PAPINEAU 

71/2,4 00,400100,1200$
514 659-6199 514 659-9876

ROSEMONT
31/2 très propre, S de lav, aus,-s. 

Libre Non-tumeur. 450$, 
514 729-7052

ROSEMONT/PETITE-PATRIE
3 min. métro Jean-Talon. 

Très beau 41/2 neuf, 2 s. de b. 
A/c. Chaultage au gar. Libre,

1 300$ 514 831-8016

APPARTEMENTS ET 
LOGEMENTS À EÜÜER

VILLERAY sympatique 5 1/2
ensoleillé, 2e de duplex.

Rue tranquille 2 pas métro Jarry, 
1 c.c. termée. Mini-laveuse. 

$750 déc./janvier. 514 381-2423

CHALETS À IQUER
STE-MARGUERITE-ESTÉREL

Chalet bois rond. Meublé, litterie 
3 c.c, foyer. Mi-ocl. à mi-avril.

5 400 $ chauffé, éclairé, déneigé.
450 2244940

LIVRES ET DISQUES

MÉTRO JARRY à 2 pas St-Denis
Beau 71/2 rénové, style victorien.

1450p.c. R.dec.,jardin, 
Poss. garage. 1 600$ chauffé. 

514 367-6172 (Jacques)

HORS FRONTIÈRES EUROPE 

A IQUER

A PARIS - Marais 400 euros/sem 
Provence - Toulon 400 euros+ 

xyzapi@yahoo.fr

CHALETS A LOUER
À 2 MIN. DU MONT-BLANC

2 à 4 ch. Tout inc. loyer, internet, 
court & long lerme, 819 681-6752

chaletsalouer.ca/llcorne

MAISON près d'EASTMAN
Panorama exceplionnel. tran- 

quillllé. Sem./mols. 514 826-3793

MANSONVILLE
15 min. Owl's Head et Jay Peak, 

30 min, Sutton. 3 c.c., loyer.
La paix absolue! Nov. àavril.

5 000$/saison (octobre gratuit). 
514 489-0102

‘Librairie Bonheur d'Occasion"
achète à domicile livres de qualité 

en tout genre. 514914-2142 
4487 de la Fa Roche/Mt-Royal

SAN1É/PRODUITS NATURELS
DENTISTE SPÉCIALISTE
Diagnostic du mal de dent.

URGENCES. 514 722-6767

MASSOTHÉRAPIE
SERVICE PERSONNEL 

MAINS MAGIQUES. Meilleur 
massage. 450 321-0084

Association québécoise 
des troubles d'apprentissage

« J’ai bûché très fort 
pour réussir mes 

études... j’apprenais 
différemment! »

www.aqeta.qc.ca

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s’il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s'y serait glissée.
IJ! DKVnll! ne sera pas responsable 
des erreurs répétées.
Merci de votre attention.

Donnez.
On peut faire plus encore.

AVIS DE DECES
ur publication 

section décès

necrotogie@lememoriet.com 
2190, rue Mont-Royal Est 
Montréal (Québec) H2H1X3
(514) 525*1149 !'
Télécopieur : (514) 525*7999
www.lememorieLcom

merriQri
Tous Its Tours de 10 h 30 A18 H 30

L’ENGAGEMENT il LONG TERME

VOUS FAIT PEUR?
Soyez famille d'accueil! La Société pour la Prévention 
contre la Cruauté envers les Animaux (SPCA) 
recherche des familles d'accueil pour héberger A 

court terme chiens, chats, lapins et autres animaux 
sympathiques jusqu'à ce qu'ils puissent être placés 

pour l’adoption. Le service de soins vétérinaires est ! 
disponible en échange d'une contribution minime.

La nourriture et l'équipement peuvent également 
être fournis, L’hébergement peut durer quelques 

jours ou plusieurs mois. Pour en savoir plus sur 

le programme des familles d'accueil de la SPCA, 

visite? www.spcamontreal.com ou téléphone? au 
514.735.2711, poste 2237

mailto:petitesannonces@ledevoir.com
http://www.les-mordus.com
mailto:xyzapi@yahoo.fr
http://www.aqeta.qc.ca
mailto:necrotogie@lememoriet.com
http://www.lememorieLcom
http://www.spcamontreal.com
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Pes machinistes en grève de Boeing, au début septembre. Le 
secteur privé américain a abolit 8000 emplois en septembre. La 
firme qui a fait le calcul reconnaît ne pas avoir pris en compte 
deux éléments importants: les conséquences de la grève chez 
l’avionneur Boeing et celles des ouragans qui ont frappé la côte 
du golfe du Mexique, 
r

E.-U.: le marché de 
l’emploi n’offre aucun 
signe de rémission

La surqualification s’est répandue 
au cours des dix dernières années

MARC JOURDIER

Washington — Le marché de 
l’emploi reste faible aux 
États-Unis, en dépit de la publica­

tion par le cabinet de ressources 
humaines ADP de chiffres plutôt 
encourageants, mais biaisés, pour 
le mois de septembre.

Selon l’enquête ADP publiée 
hier, le secteur privé américain a dé­
truit «seulement» 8000 emplois en 
septembre, après en avoir suppri­
mé 37 000 en août C’est nettement 
inférieur aux prévisions des ana­
lystes, qui tablaient sur 53 000 sup­
pressions d’emplois. Mais ADP re­
connaît ne pas avoir pris en comp­
te deux éléments importants: les 
conséquences de la grève chez 
l’avionneur Boeing et celles des 
ouragans qui ont frappé la côte du 
golfe du Mexique. L’enquête de 
septembre continue, en fait «d’ap­
porter la preuve de la faiblesse du 
marché de l’emploi», souligne ADP 
dans son communiqué.

Lindustrie en particulier continue 
à détruire des emplois (72 000 en 
août) depuis bientôt deux ans, en 
particulier dans le secteur manu­
facturier. Cette tendance est corro­
borée par l’indice ISM de l’activité 
industrielle aux États-Unis, tombé 
en août à son plus bas niveau de­
puis octobre 2001.

La Réserve fédérale de Philadel­
phie notait récemment que l’emploi 
n’avait montré «aucun signe d’amé­
lioration» dans l’industrie. Et selon 
ADR pour le deuxième mois consé­
cutif, les destructions d’emplois 
dans l’industrie n’ont pas été com­
pensées par les créations dans le 
secteur des services (64 000 postes 
créés en septembre).

L’autre tendance lourde révélée 
par l’enquête ADP depuis février 
est que seules les petites entre­
prises de moins de 50 employés 
sont créatrices nettes d’emplois.

C’est plutôt de mauvais augure 
puisque, à l’heure de la crise du 
crédit, ce sont celles-ci qui ont le 
plus de difficultés à se financer.

L’enquête ADP donne tradition­
nellement un avant-goût des 
chiffres officiels de l’emploi aux 
États-Unis, qui seront publiés de­
main. Mais Eisa Dargent, écono­
miste de Natixis, relève que cette 
étude s’est montrée ces derniers 
mois «un assez mauvais indica­
teur» de l’évolution du chômage. 
Depuis janvier, elle «a surévalué en 
moyenne de 100 000 le nombre 
d’emplois dans le secteur privé», fait- 
elle remarquer dans une note.

Mme Dargent maintient sa 
prévision selon laquelle les 
chiffres du secrétariat au Travail 
devraient révéler 115 000 sup­
pressions d’emplois (hors agri- 
çulture) en septembre aux 
États-Unis. C’est un peu plus 
que les attentes moyennes, le 
consensus des analystes s’éta­
blissant à 105 000 suppressions 
d’emplois, après 84 000 en août. 
Le taux de chômage est évalué en 
moyenne à 6,1 %, comme en, 
août, c’est-à-dire à son plus haut 
niveau depuis septembre 2003.

Pour l’économiste indépendant 
Joel Naroff, les chiffres officiels de 
l’emploi pourraient «de nouveau 
être inquiétants». Appuyant ces 
craintes, les statistiques du minis­
tère du Travail montrent que le 
nombre hebdomadaire de nou­
veaux chômeurs indemnisés a at­
teint à la date du 20 septembre son 
plus haut niveau depuis fin sep­
tembre 2001.

Autre mauvais présage, le 
nombre d’offres d'emplois dis­
ponibles sur Internet a reculé 
de 4,7 % en septembre, selon 
l’institut de conjoncture privée 
Conference Board.

Agence France-Presse
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La surqualification, c’est-à-dire 
le fait d’occuper un emploi in­
férieur à son niveau de scolarité, 

s’est répandue au cours des 10 
dernières années au Québec.

C’est ce que constate l’Institut 
de la statistique du Québec (ISQ) 
dans une étude qui vient d’être pu­
bliée par sa Direction du travail et 
de la rémunération.

On y apprend qu’en 1997,559 100 
travailleurs québécois étaient 
surqualifiés pour leur emploi, 
soit 22,2 %, comparativement à 
827 400 en 2007 ou 27,2 % des tra­
vailleurs québécois.

L’auteure de l’étude, Sandra Ga­
gnon, affirme en entrevue que «ce 
n’est pas un phénomène propre au 
Québec». La même chose a notam­
ment été observée en Ontario.

Analyste en statistiques du tra­
vail à l’ISQ, Mme Gagnon précise 
qu’«a« cours des 10 dernières an­
nées, les cas de surqualification sont 
devenus plus fréquents, tant chez les 
hommes que chez les femmes», mais

Ottawa — Le gouvernement fé­
déral doit soutenir l’industrie 
canadienne de la construction na­

vale au lieu de faire affaire dans 
des endroits comme la Corée et 
l’Europe, affirme l’Association de 
la construction navale du Canada.

Le président de l'association, Peter 
Cairns, a affirmé qu’«fl« cours des 
25 prochaines années, le gouverne­
ment a l’intention de consacrer des 
milliards de dollars des contribuables 
à l’achat de nouveaux navires pour 
la marine et la garde côtière».

L’association affirme que «cer­
tains décideurs à Ottawa» envisa­
gent d’acheter ces navires dans

Huit des 17 régions administra­
tives du Québec ont affiché 
en 2007 une croissance du pro­

duit intérieur brut (PIB) supérieu­
re à celle de l’ensemble de la pro­
vince, selon l’Institut de la statis­
tique du Québec.

La région du Nord-du-Québec 
a connu la plus importante pro­
gression du PIB en 2007, avec 
une croissance de 10,4 %, compa­
rativement à 5,8 % pour l’en­
semble de la province.

Les autres régions dont le taux a 
dépassé la moyenne sont l’Abitibi- 
Témiscamingue (7,7 %), la Côte- 
Nord (7,2%), les Laurentides (6,5 %), 
Lanaudière (6,4 %), Laval (6,3 %), la 
Montérégie (6,1 %) et la Gaspésie- 
Ilesde-la-Madeleine (6,0%).

La région du Centre-du-Québec

un peu plus chez les femmes.
Les taux de surqualification 

frôlent même 40 % dans certains 
secteurs, comme l’industrie pri­
maire (qui inclut par exemple 
l’agriculture, la foresterie, la 
pêche et l’extraction minière) 
avec 39,2 %, de même que l’indus­
trie des services relatifs aux bâti­
ments et autres services de sou­
tien (38,4 %) ainsi que le trans­

port et entreposage (37,9 %).
Mme Gagnon explique ce phé­

nomène notamment par le fait 
qu’en situation économique diffici­
le, les gens auront tendance à 
pousser plus loin leurs études, 
dans l’espoir d’avoir plus de

des endroits tels que la Corée et 
l’Europe.

M. Cairns a estimé que «ces na­
vires sont payés par les contribuables 
et ils devraient être construits au Ca­
nada. Ces pays ne vont pas nous 
acheter des navires.»

Dans un communiqué émis 
alors que les politiciens fédéraux 
font campagne en vue des élections 
du 14 octobre, l’association affirme 
également que le système gouver­
nemental d’achat de navires est dé­
fectueux parce que ces derniers ne 
peuvent être livrés à temps.

«Le gouvernement doit travailler 
avec l’industrie et ses travailleurs de

a affiché un taux identique à celui 
de la province.

Pour leur part, la Capitale-Na­
tionale (5,6%), Montréal (5,5%), 
le Bas-Saint-Laurent (5,4 % ), 
l’Outaouais (5,3 % ), la Chaudiè- 
re-Appalaches (5,3 % ), la Mau- 
ricie (5,2 % ), l’Èstrie (5,1 % ) et 
le Saguenay-Lac-Saint-Jean 
(5,0 % ) ont connu un taux de 
croissance du PIB inférieur à 
celui du Québec.

De 1997 à 2006, le PIB québécois 
de base en dollars courants a enre­
gistré une croissance de 50,6 %, 
soit 4,7 % de croissance annuelle 
moyenne.

Au cours de cette même pério­
de, la croissance du secteur de la 
production de services a connu 
une croissance économique de

chances de décrocher un emploi 
intéressant, se démarquant ainsi 
du lot C’est ce qui s’est produit au 
début des années 1990: une réces­
sion et un taux de chômage élevé 
ont poussé les gens à étudier plus 
longtemps.

Niveau d’éducation
«Toutefois, lorsque vient le temps 

d’intégrer le marché du travail, les 
nouveaux en­
trants ne trou­
vent pas néces­
sairement l’em­
ploi qui corres­
pond à leur qua­
lification. Les 
niveaux des em­
plois disponibles 
dans l’économie 
n’évoluent pas 

toujours, en effet, au même rythme 
que le niveau d’éducation des cher­
cheurs d’emploi», écrit l'auteure.

Elle avance d’autres facteurs ex­
plicatifs: la valorisation d’une scola­
rité avancée, l’accroissement des 
exigences des employeurs et le fait

façon à ce que l’investissement et la 
recapitalisation soient possibles et 
que des travailleurs hautement qua­
lifiés soient constamment employés», 
a déclaré M. Cairns.

Les industries de la construc­
tion navale d’autres pays font face 
à des problèmes similaires.

Hier, l’Union européenne a 
rejeté une proposition visant à 
sauver deux chantiers mari­
times en difficulté financière du 
nord de la Pologne, qui ont été 
maintenus à flot grâce à des 
subsides gouvernementaux.

56,4 %, tandis que les industries 
productrices de biens ont progres­
sé de 39,3 %.

La part du secteur des ser­
vices dans l’économie du Québec 
est passée de 66,53 % , en 1997, à 
69,06 %, en 2006, a précisé l’Insti­
tut.

De 1997 à 2006, l’industrie de la 
fabrication a décru dans toutes les 
régions du Québec, sauf dans 
celles du Saguenay-Lac-Saint-Jean 
et de la Côte-Nord.

L’Institut de la statistique du 
Québec prévoit publier au 
cours du mois d’octobre une 
analyse du produit intérieur 
brut régional par industrie 
pour l’année 2007.

La Presse canadienne

que les babyboomers occupent tou­
jours une bonne part des emplois, 
réduisant ainsi le nombre d’em­
plois disponibles pour les nou­
veaux qui entrent sur le marché 
du travail.

Mme Gagnon a remarqué un 
phénomène intéressant au ni­
veau de la rémunération des tra­
vailleurs surqualifiés. En fait, ils 
sont mieux payés que leurs pairs 
faisant le même travail, mais 
moins que leur niveau d’études 
le permettrait.

«Ainsi, un diplômé universitaire 
surqualifié, car il occupe un emploi de 
niveau technique, à 22$ l’heure, profi­
te d’un salaire horaire plus élevé que 
ses collègues techniciens qualifiés, à 
19,89 $ l’heure, mais inférieur au sa­
laire moyen des diplômés universi­
taires travaillant au niveau prcfèssim- 
nel, soit 29,08 $ l’heure. On peut donc 
dire qu’on reconnaît, du moins partiel­
lement, la formation excédentaire que 
détient le travailleur surqualifié», écrit 
l'analyste dans sa recherche.

La Presse canadienne

Le chômage 
s’est hissé 
à 7,5 % dans 
la zone euro 
au mois d’août
Bruxelles — Le taux de chô­

mage corrigé des variations 
saisonnières dans la zone euro 

s’est établi à 7,5 % en août, en 
hausse de 0,1 point par rapport 
à juillet, selon les chiffres diffu­
sés hier par l’Eurostat. Dans 
l’ensemble des 27 pays 
membres de l’UE, il est resté 
stable à 6,9 % en août par rap­
port au mois précédent. Selon 
les estimations de l'Office statis­
tique des communautés euro­
péennes, 16,6 millions de 
femmes et d’hommes étaient au 
chômage en août dernier dans 
toute l’UE, dont 11,6 millions 
dans la zone euro. Par rapport à 
juillet, le nombre de chômeurs a 
augmenté de 67 000 dans les 27 
pays membres de l’Union et de 
90 000 dans la zone euro.

Le nombre de personnes sans 
emploi a par ailleurs baissé de 
225 000 dans l'ensemble de l’UE 
par rapport à août 2007 fie taux 
de chômage était alors de 7,1 %) 
mais a progressé de 272 000 dans 
la zone euro. Parmi les États 
membres, les taux de chômage 
les plus bas ont été enregistrés 
aux Pays-Bas (2,6 %) et au Dane­
mark (2,9 % en juillet 2008) tandis 
que les plus élevés ont été signa­
lés en Espagne (11,3 %) et en Slo­
vaquie (9,9 %). La zone euro com­
prend 15 pays: la Belgique, l’Alle­
magne, l’Irlande, la Grèce, l’Es­
pagne, la France, l’Italie, Chypre, 
le Luxembourg, Malte, les Pays- 
Bas, l’Autriche, le Portugal, la 
Slovénie et la Finlande.

L’Association de la construction navale 
du Canada réclame le soutien d’Ottawa
Certains décideurs voudraient acheter à l’étranger croit l’association

La Presse canadienne

Le PIB de huit régions du Québec a 
surpassé celui de la province en 2007

Un diplômé universitaire surqualifié car 

il occupe un emploi de niveau technique, 
à 22 $ l’heure, profite d’un salaire 

horaire plus élevé que ses collègues 
techniciens qualifiés, à 19,89 $ l’heure

AVIS LEGAUX ET APPELS D’OFFRES
CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC, COUR FÉDÉRALE, No 
GST-2432-08. LOI SUR LA TAXE 
D'ACCISE REPR, PAR S0US-MI- 
NISTRE DU REVENU DU QUÉ­
BEC, Partie demanderesse, POU­
LIN RÉNOVATIONS INC. Partie 
défenderesse. AVIS DE VENTE 
JUDICIAIRE. PRENEZ AVIS que 
le 14/10/2008 à 10:00 AU: 44, rue 
BRETAGNE, DELSON, District de 
LONGUEUIL, seront vendus par 
autorité de justice, les biens et ef­
fets de POULIN RENOVATIONS 
INC., saisis en cette cause, soit: 
Remorque, compresseur, souffleur, 
lot d'outils, mélangeur à ciment, 
cloueuse à air, etc. CONDITIONS: 
ARGENT OU CHEQUE VISÉ. Lon- 
gueuil, ce 30 septembre 2008. MI­
CHELE P. BERNER, huissier de 
Justice, AS PHILIPPE, TREM­
BLAY, DION S, ASSOCIES, HUIS­
SIERS N.D. 2008090817. Philippe 
li Associés, Huissiers 163. rue 
Du Moulin St-Eustache, Québec 
J7R 2P5 Tél: (450) 491-7575 Fax 
(450)491-3418,

PME
INTER

NOTAIRES
AVIS DE DEMANDE 

DE DISSOLUTION
Prenez avis que la compagnie 
9106-6860 QUÉBEC INC. 
ayant son siège social au 
3284, rue Plante, Saint-Hu­
bert Québec, J3Y 8V7 de­
mandera au Registraire des 
entreprises la permission de 
se dissoudre.

Montréal, le 11 août 2008

M'Jean-Luc ROY, notaire
Procureur de la compagnie 
7875 bout Louis-H, Lafontaine 
bureau 150
Anjou (Québec) H1K 4E4 
Tél : 514-493-4040 
fax: 514-353-4384

CANADA, PROVINCE DE QUÉ­
BEC. DISTRICT DE LONGUEUIL, 
COUR DU QUEBEC (CHAMBRE 
CIVILE), No: 505-02-027136-088, 
SOUS-MINISTRE DU REVENU 
DU QUÉBEC, Partie demanderes­
se, POULIN RÉNOVATIONS INC, 
Partie défenderesse. AVIS DE 
VENTE JUDICIAIRE. PRENEZ 
AVIS que le 14/10/2008 à 10:00 
AU: 44, rue BRETAGNE, DEL- 
SON, District de LONGUEUIL, se­
ront vendus par autorité de justice, 
les biens et effets de POULIN RÉ­
NOVATIONS INC,, saisis en cette 
cause, soit: Remorque, compres­
seur, souffleur, lot d’outils, mélan­
geur à ciment, cloueuse à air, etc. 
CONDITIONS: ARGENT OU CHÈ­
QUE VISÉ, Longueuil, ce 30 sep­
tembre 2008 MICHELE P, BER­
NIER, huissier de Justice, AS 
PHILIPPE, TREMBLAY, DION 8 
ASSOCIES, HUISSIERS N.D, 
2008090816, Philippe 6 Asso­
ciés, Huissiers 165. rue Du Moulin 
St-Eustache, Québec J7R 2P5 Tél: 
j450) 491-7576 Fax (450) 491-

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
NO: 600-22-150544-081 

COUR DU QUÉBEC 

PRÉSENT GREFFIER 
ADJOINT

COMMISSION DES NORMES 
DU TRAVAIL
Partie demanderesse

FERAS ARAFE
Partie défenderesse

ASSIGNATION
Ordre est donné à FERAS ARAFE 
de comparaître au greffe de cette 
Cour situé au 1, rue Notre-Dame 
Est, Montréal, dans lee trente (30) 
jours de la publication du présent 
avis dans le journal LE DEVOIR.
Si la partie défenderesse comparait, 
la requête introductive d’instance 
sera présentée devant le tribunal, le 
12 NOVEMBRE 2008, à 9h00, en 
salle 2.06 au Palais de Justice de 
Montréal

Une copié de la présente 
REQUÊTE INTRODUCTIVE 
D'INSTANCE, AVIS AU DÉFEND­
EUR, LISTE DE PIÈCES ET 
PIÈCES Pt A P6 a été remise 
au greffe à l'Intention de FERAS 
ARAFE.

Lieu : Montréal
Date : 26 septembre 2000
JULIE GAGNÉ 
GREFFIER ADJOINT

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE 

Avis est par les présentes donné 
que, à la suite du décès de Doris 
CRONIER, en son vivant domici­
liée au 12083, 54ième Avenue, 
Montréal (Québec) H1E 3P8, et 
survenu le 3 avril 2008, un in­
ventaire des biens de la défunte 
a été fait par Annick CYR, liqui­
datrice, le 26 août 2008, devant 
Me Stéphane RENAUD, notaire, 
dont l'étude est située au 24, 
boulevard de la Concorde Est, 
Bureau 102, Laval (Québec) 
H7G 4X2, conformément à la loi. 
Cet inventaire peut être consulté 
par les intéressés, sur rendez- 
vous, à l'étude de Me Stéphane 
RENAUD, notaire, sise à l'adres­
se ci-dessus décrite.
Donné à Laval, 
ce 5 septembre 2008,
Me Stéphane RENAUD, notaire 
et procureur de la liquidatrice

AVIS DE
CLÔTURE D'INVENTAIRE

Prenez avis de la clôture de l’in­
ventaire des biens de la succes­
sion Nicole Côté, en son vivant 
domiciliée au 11550, boulevard 
Pierrefonds, #329, Montréal (ar­
rondissement Pierretonds-Roxb- 
voro) Québec, H8Y 2Y9, décé­
dée le 10 mars 2008, lequel in­
ventaire peut être consulté par 
les intéressés à l’élude du notai­
re soussigné située au 3300, 
boulevard Côte-Vertu, bureau 
306, Montréal (arrondissement 
Saint-Laurent), Québec.
Me Suzane Bolduc, notaire

AVIS DE DEMANDE 
DE DISSOLUTION 

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie SCULPT-URNES INC. de­
mandera au Registraire des en­
treprises la permission de se dis­
soudre.
MONTRÉAL,
1er OCTOBRE 2008 
MANON BRIGITTE THIBAULT 
- (présidente)

AVIS D'INTENTION 
DE DISSOLUTION

PRENEZ AVIS que la compa­
gnie 9090-3329 QUÉBEC INC. 
demandera au Registraire des 
entreprises la permission d'obte­
nir sa dissolution.
Le 30 septembre 2008.

FASKEN MARTINEAU 
DuMOULIN S.E.N.C.R.L., s.r.l. 

Procureurs de la compagnie

Les réservations doivent être faites avant 16h00 
pour publication deux (2) jours plus tard.

Publications du lundi: 
Réservations avant 12 h OO le vendredi

Publications du mardi: 
Réservations avant 16h00 le vendredi

Tél.: 514-985-3344 Fax: 514-985-3340
Sur Internet :

www.ledevolr.com/avls.html 
www.ledevolr.com/offres.html 

Courriel : avlsdevOledevolr.com

AVIS LÉGAUX & 
APPELS D'OFFRES

HEURES DE TOMBfÊ

m
Association qufltfcoisc 

des troubles d'apprentissage

« J’apprends 
différemment parce que 

j’ai de la difficulté... »

www.aqeta.qc.ca

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE QUÉBEC 
NO : 200-22.044383-073
COUR DU QUÉBEC 
(chambre civile)

SERVICES FINANCIERS 
DAIMLER-CHRYSLER CANADA
INC., faisant affaires sous le nom 
de Services financiers Chrysler 

Demanderesse 
c.
SERVICES EXPOSITIONS 
ATLANTIS INC. 
et
JOHN CRAWFORD

Défendeurs

PAR ORDRE DU TRIBUNAL :

Ordre est donné à SERVICES 
EXPOSITIONS ATLANTIS INC. et 
JOHN CRAWFORD (défendeurs) 
de comparaître au greffe de cette 
Cour situé au 300, boulevard Jean- 
Lesage à Québec, dans les trente 
(30) jours de la date de la publica­
tion du présent avis dans le journal 
LE DEVOIR.

Si les défendeurs, SERVICES 
EXPOSITIONS ATLANTIS INC. 
et JOHN CRAWFORD, compa 
raissent, la requête introductive 
d'instance sera présentée devant le 
tribunal le 21 novembre 2000, à 
9 h 30, en la 4.26.

Une copie de la requête introduc 
live d'instance pour être remis en 
possession d'un bien loué et de 
lavis à la partie défenderesse a 
éfé remise au greffe à l'intention de 
chacun des défendeurs. SERVICES 
EXPOSITIONS ATLANTIS INC et 
JOHN CRAWFORD

VEUILLEZ AGIR EN 
CONSÉQUENCE.

Québec, le 26 septembre 2008

NICOLE CÔTÉ 
GREFFIER ADJOINT

CANADA
PROVINCE DE QUÉBEC 
DISTRICT DE MONTRÉAL 
CAUSE NO : 500-22-147657-087 
COUR DU QUÉBEC 

Présent greffier adjoint : 
MARIE-FRANCE DEVLIN 
9174-1819 QUÉBEC INC. 
FAISANT AFFAIRE SOUS LE 
NOM DE H. GRÉGOIRE 
RÉCRÉATIF 
Demanderesse

JEAN-FRANCOIS BARSALOU
Défendeur

ASSIGNATION
ORDRE est donné ft JEAN-FRAN- 
COIS BARSALOU de compomitre 
au greffe de celte cour situé au 
1, rue Notre-Dame Est, Montréal, au 
local 1,120 dans k» 30 jours de la 
publication du présent avis dans le 
journal « LE DEVOIR »;

SI la partie défenderesse comparaît, 
la présente REQUÊTE INTRODUC­
TIVE D'INSTANCE, AVIS AU 
DÉFENDEUR, DÉNONCIATION 
DES PIÈCES ET DEMANDE DE 
TRANSFERT RELATIVE A UNE 
PETITE CRÉANCE sera présentée 
devant le tribunal le 20 NOVEM­
BRE, 2008. h 9h00, en salle 2.06, 
au palais do justice (te MONTRÉAL. 

A défaut de comjramltro dans ce 
délai, un Jugement par défaut pourrai 
être rendu contre vous sans autre 
avo dès l'GDcpiratlon de ce délai.
Une copie do la présente REQUÊTE 
INTRODUCTIVE D'INSTANCE. 
AVIS AU DÉFENDEUR, DÉNONCI­
ATION DES PIECES ET DEMANDE 
DE TRANSFERT RELATIVE A UNE 
PETITE CRÉANCE x été Mssés au 
greffe do cetto cour à l’Intention do 
JEAN-FRANCOIS BARSALOU

Montréal, le 29 septembre, 2006 

MARIE-FRANCE DEVLIN 
GREFFIER ADJOINT

AVIS
À TOUS NOS ANNONCEURS

Veuillez, s'il vous plaît, prendre 
connaissance de votre annonce et 
nous signaler immédiatement toute 
anomalie qui s’y serait glissée.
En cas d'erreur de l'éditeur, sa 
responsabilité se limite au coût de 
la parution.

AVIS DE LA PREMIÈRE 
ASSEMBLÉE 

(paragraphe 102(4) de la Loi)
Dans l’affaire de la faillite de :

VINOTHÈQUE 
LA CAVA INC.

1696, chemin Gascon 
Terrebonne (Oc) J6X 4S6

«DÉBITRICE»

AVIS est par les présentes 
donné que la faillite de la 
débitrice est survenue le 
24 septembre 2008. La 
première assemblée des 
créanciers sera tenue le 
15 octobre 2008 à 13h00, 
1102 boulevard Moody, 
Bureau 200, Terrebonne 
(Qc) J6W3K9.
Daté à Terrebonne, 
le 29 septembre 2008.

GilU» Noiteux,
C.I.R.P. Syndic 
NOISEUX SYNDIC INC.
1102, bout. Moody 
Bureau 200
Terrebonne (Qc) J6W 3K9 
Tél. : (450) 492-0200 

1 (866) 492-0200

Nolseux syndic Inc.
SynSc de MNm • Ut/uSUm*

Don in memoriam 
Un don da réconfort 

at d'eapolr

514 527-2194 
1 877 336-4443 
www.1qc.qc.ca
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I Avis public

Montréal®
ENTRÉE EN VIGUEUR DE RÈGLEMENTS 
Avis aat donné que :
Le conseil d’agglomération, è ton 
assemblée du 28 août 2008, a adopté les 
réglements suivants :
RCG 08-028 Réglement autorisant un 
emprunt de 15 OOO OOO $ afin de financer 
les travaux da sécurisation de l’alimen­
tation électrique aux usinas da production 
d’eau potable et aux stations da pompage 
RCG 08-029 Réglement autorisant un 
emprunt de 115 OOO OOO $ afin de financer 
le prolongement du boulevard de 
l’Assomption, l’aménagement du parc 
linéaire incluant le réseau cyclable pan- 
montréalala, le déplacement des infra­
structures d’égout et d’aqueduc, dans le 
cadre du projet de modernisation da la rue 
Notre-Dame, le tout relevant de la 
compétence du conseil d’agglomération 
Ces règlements ont été approuvés par la 
ministre des Affaires municipales et des Régions 
le 25 septembre 2008.
Le conseil municipal, è son assemblée du 
25 aoQt 2008, a adopté Isa réglements 
suivants :
08-030 Réglement autorisant un emprunt 
de 13 700 OOO $ pour le financement des 
travaux de conception et de construction 
de la Malaon de la culture et du Bureau 
d’arrondissement de l'arrondissement de 
Rivière-dea-Pralriea-PoInte-aux-Trembles 
08-033 Réglement autorisant un emprunt 
de 30 OOO OOO $ afin de financer les travaux 
d'améliorations locatives, d'agrandis­
sement, de construction, d'aménagement 
de bibliothèque et l'achat de collections 
Initiales
Ces règlements ont été approuvés par la 
ministre des Affaires municipales et des régions 
le 26 septembre 2008.
Tous ces règlements entrent en vigueur en date de ce 
jour et sont disponibles pour consultation durant les 
heures normales de bureau è la Direction du greffa, 
275, rue Notre-Dame Est. Ils peuvent également être 
consultés en tout temps sur le site Internet de la Ville : 
www.ville.montreal.qc.ca/reglements 
Montréal, le 2 octobre 2008 
Le greffier de la Ville,
M- Yves Saindon

http://www.ledevolr.com/avls.html
http://www.ledevolr.com/offres.html
http://www.aqeta.qc.ca
http://www.1qc.qc.ca
http://www.ville.montreal.qc.ca/reglements


SOCCER

LES SPORTS
UNITED SOCCER LEAGUES

Séries éliminatoires
Demi-finales

Porto Rico c. Rochester 
Demain

Porto Rico à Rochester, 19h35

Vancouver c. Montréal 
Demain

Vancouver à Montréal, 20h

Dimanche
Montréal à Vancouver, 18h30

FOOTBALL
LIGUE CANADIENNE 

Section Est
6 P N PP PC PTS

x-Montréal 9 4 0 450 283 18
Winnipeg 5 8 0 304 348 10
Toronto 4 9 0 257 435 8
Hamilton 2 11 0 310

Section Ouest
411 4

Calgary 9 4 0 413 315 18
C.-B. 8 5 0 389 331 16
Saskatchewan 8 5 0 328 319 16
Edmonton 7 6 0 375 372 14
x -se qualifie en vue des séries éliminatoires

Demain
C -B à Toronto, 19h 

Calgary en Saskatchewan, 22h

Samedi
Montréal à Hamilton, 16h
Winnipeg à Edmonton, 19h

Le Canadien

Alex Tanguay espère s’adapter 
rapidement à ses coéquipiers
MARC TOUGAS

A lac Tanguay se serait bien passé de cette blessu­
re à l’aine qui l’a forcé à rater les matchs prépara­
toires contre les Sénateurs d’Ottawa et les Red Wings 

de Detroit
Il est déjà ardu, pour un joueur qui s’amène dans 

une nouvelle équipe, de s’adapter à ses nouveaux co­
équipiers. Dans ce contexte, Tanguay aurait aimé dis­
puter davantage de matchs hors concours pour s’as­
surer de partir la saison régulière du bon pied.

«J’aurais aimé jouer plus de matchs pour mieux 
connaître le système de jeu et les joueurs», a souligné le 
vétéran de 28 ans, qui a été obtenu des Fiâmes de Cal- 
gary le 20 juin dernier. «Tu as beau regarder jouer tes 
coéquipiers, la sensation n’est pas la même. Ce n’est pas 
comme lorsque tu te retrouves sur la glace avec eux.»

Si on veut être réaliste, il ne faut pas s’attendre à 
voir le «vrai» Alex Tanguay avant quelque temps en­
core. Sa blessure est venue retarder un processus qui 
est déjà lent en soi.

«Je n’ai jamais été reconnu comme un joueur qui 
part en lion dans les 10 premiers matchs, a souligné l’at­
taquant de Sainte-Justine. C’est certain que je vais 
connaître de bons matchs et de mauvais matchs. Reste à 
voir combien de temps l’adaptation va durer. J’espère 
que ça va se placer le plus vite possible.»

Guy Carbonneau a indiqué que Tanguay devrait 
jouer en compagnie de Saku Koivu et Christopher 
Higgins au moins jusqu’à samedi, jour du dernier 
match préparatoire du Canadien. Cela devrait l’aider, 
selon l’entraîneur du Canadien.

«H ne joue pas avec des recrues, alors l’adaptation de­
vrait se faire plus facilement, a dit Carbonneau. Il va 
falloir qu’il s'adapte au style de jeu, à la ville de Mont­
réal, mais ça fait quand même quelques semaines déjà 
qu’il est ici.»

«Reste que c’est difficile de dire combien de temps ça 
va prendre, a ajouté le pilote du Tricolore. Il reste enco­
re une semaine et demie avant le début de la saison à 
Buffalo. Je ne pense pas qu’il va avoir trop de problèmes, 
que ce sera un très gros ajustement dans son cas.»

Tanguay s’est dit bien heureux de se retrouver en 
compagnie de Koivu et Higgins, même si cela signifie 
qu’il devra jouer à l’aile droite, plutôt qu’à gauche, 
comme il en a l’habitude.

«C’est un trio qui a beaucoup de potentiel au niveau 
de la rapidité et du talent», a noté celui qui a marqué 18 
buts et amassé 40 aides en 78 rencontres avec les 
Flames l’hiver dernier.

«Saku et Christopher se connaissent déjà bien, reste à voir 
comment Alex va s’insérer là-dedans», a noté Carbonneau.

La Presse canadienne

La crise financière entraînera une crise d’identité 
dans le sport professionnel
SAMANTHA GROSS

New York — L’éclatement de la 
bulle technologique dans les 
années 1990 et les scandales 

comptables du début de la décen­
nie ont forcé les,stades et les aré- 
nas à travers les Etats-Unis à chan­
ger leur nom. Enron Field est de­
venu le Minute Maid Park et des 
noms comme PSINet Stadium et 
CMGI Field sont disparus.

Maintenant, l’effondrement des 
marchés boursiers entraîne sa 
propre crise identitaire pour les

Le public et les actionnaires

installations sportives portant le 
nom d’une institution financière 
rayée de la carte ou en détresse.

Le Wachovia Center de Phila­
delphie, dotnicile des Flyers de la 
LNH et des 76" de la NBA, et les 
cinémas WaMu du Madison Squa­
re et de Seattle font partie de ces 
installations dont les noms font 
(ace à un avenir incertain.

D’un autre côté, les joueurs de 
la mythique équipe Manchester 
United en Premier League anglai­
se portent le logo d'AIG sur leur

maillot, offrant ainsi de la publicité 
à une compagnie qui était telle­
ment en difficulté que le gouver­
nement américain a dû en prendre 
le contrôle.

Certains noms du paysage fi­
nancier — Washington Mutual, 
par exemple — pourraient com­
plètement disparaître. Dans 
d’autres cas, le public et les action­
naires se demandent pourquoi ces 
compagnies en difficulté continue­
raient à dépenser des millions 
qu’elles n’ont pas dans ces en­
tentes promotionnelles avec le 

monde sportif 
On peut 

donc prévoir 
que quelques 
bâtisses chan­
geront de nom.

«On pourrait 
s’attendre à ce 
que ce soit le pre­

mier item à l’ordre du jour», a décla­
ré Rob Vogel, président de Bon­
ham Group, une firme qui aide les 
propriétaires d’immeubles à déni­
cher de la commandite, notam­
ment en leur vendant les droits du 
nom de l’enceinte. «C’est dans le 
meilleur intérêt de tous de changer 
d’image le plus rapidement possible.»

Quand Enron s’est effondré à la 
suite du spectaculaire cas de frau­
de comptable, les Astros de Hous­
ton ont rapidement effacé toute 
trace du nom de la compagnie

dans leur stade. Il a été rebaptisé le 
Minute Maid Park quelques mois 
plus tard.

La plupart des contrats pour les 
noms d’édifices comprennent ce 
genre de clause échappatoire. 
Bien que chaque entente diffère, 
les détails — et les coûts — sont 
habituellement transmis à qui­
conque achète la compagnie com­
manditaire, a expliqué Dick Sher­
wood, président de Front Row 
Marketing Services, qui aide à la 
négociation de ce type d’ententes.

Selon Sherwood, si Citigroup — 
qui a accepté de se porter acqué­
reur des opérations bancaires de 
Wachovia lundi — devait modifier 
le nom du Wachovia Center, cela 
pourrait leur en coûter près d’un 
million de dollars américians seule­
ment pour faire installer la nouvelle 
appellation sur l’immeuble, fournir 
de nouveaux uniformes aux em­
ployés et dessiner un nouveau logo.

Si un nouveau nom devait affu­
bler le Wachovia Center, il s’agirait 
du quatrième depuis 1994, en rai­
son d’une série de fusions et acqui­
sitions dans le secteur bancaire.

«L’histoire se répète depuis des an­
nées en raison du rythme où les 
banques sont vendues ou fusionnent 
entre elles», a dit Sherwood, dont 
les bureaux sont situés dans le Wa­
chovia Center.

Après que le câblodistributeur 
Adelphia eut déclaré faillite à la suite

d’une aftaire de corruption, l’Adel- 
phia Coliseum des Titans du Ten­
nessee de la NFL est devenu sim­
plement The Coliseum, avant de de­
venir le LP Field, après une entente 
avec la société Louisiana-Pacific.

Les Ravens de Baltimore ont 
aussi eu à changer le nom de leur 
édifice — PSINet Stadium à 
l’époque — après que la compa­
gnie Internet eut déclaré Milite. Le 
stade se nomme maintenant le 
M&T Bank Stadium.

Une porte-parole de Citigroup a 
déclaré qu’il était trop tôt pour spé­
culer sur ce qui se passerait avec 
l’aréna de Philadelphie. Et pour 
l’instant, il semblerait que les 
joueurs de Manchester United 
continueront de porter le logo 
d’AIG sur leur uniforme. Joe Nor­
ton, porte-parole pour AIG, a dé­
claré que rien n’avait changé en ce 
qui a trait à la commandite.

Les représentants de la Wa­
shington Mutual n’ont pas retour­
né l’appel de l’Associated Press. 
WaMu a été rachetée par JPMor- 
gan Chase la semaine dernière.

M. Vogel a ajouté que les com­
pagnies allaient prendre le temps 
nécessaire pour évaluer ces en­
tentes et que certaines allaient cer­
tainement tenter de trouver une fa­
çon — bien lire: payer — de 
mettre fin aux contrats.

Associated Press
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HORIZONTALEMENT

1. Ajouter de l'eau à du 
vin - Brusque.

2. Oliviers sauvages - 
Possessif.

3. Nettoyer à l'eau - Se 
lamenter.

4. Est grand ouvert - Fait 
ha ha - Enrobé d'oeuf 
et de chapelure.

5. Sujet - Drastiques.
6. Payer pour un service - 

Notre-Seigneur.
7. Fleuve de Russie - 

Jeune fille.
8. Courtois - Après bis.
9. Est-Nord-Est - Lieu 

reposant.
10. Fourrage - Liste 

appétissante - Point 
cardinal.

11. Coutume hindoue - 
Irritant au goût - Dieu 
solaire.

12. Pas gagné - Géhenne.

VERTICALEMENT

1. Gargouillis.
2. Transmis - Style 

musical.
3. Pièce d'une serrure - 

Rudoyé.

4. Onomatopée - 
Ornement de tissu - 
Infinitif.

5. Col français - Spécialité 
vietnamienne.

6. Aigu et intense - Autour 
de la Crète.

7. Erbium - Elle est sucrée 
- A aucun moment.

8. Désert rocheux - Être 
fabuleux au corps de 
cheval et au buste 
d'homme.

9. Désunies - Indique le 
lieu.

10. Incorrectement - 
Classements.

11. Exceptionnel - Acide et 
aigre.

12. Câlins - Dernière 
chose.
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JEAN-PAUL PELISSIER ARCHIVES REUTERS.
Lance Armstrong a été soupçonné d’avoir utilisé de l’EPO lors de 
sa première victoire sur le Tour de France en 1999 à la suite 
d’une enquête du journal français L’Equipe.

DOPAGE

L’Agence française 
propose à Armstrong 
une nouvelle analyse 
de ses échantillons
Paris — L’Agence française de 

lutte contre le dopage (AFLD) a 
proposé hier à Lance Armstrong 

l’analyse de ses échantillons du Tour 
de France 1999 pour lui donner la 
chance de prouver «sa bonne jbi».

«Dans un souci d’objectivité et de 
justice, et pour permettre au cycliste 
Lance Armstrong de couper court aux 
rumeurs le concernant si elles sont in­
fondées, l’Agence française de lutte 
contre le dopage offre à l’intéressé la 
possibilité de lui demander l’analyse 
de ses six échantillons résiduels d’uri­
ne (échantillons B) prélevés durant le 
Lourde France 1999», a annoncé 
l’AFLD dans un communiqué.

Armstrong, âgé de 37 ans, a dé­
cidé de sortir de sa retraite pour 
tenter de gagner la Grande Boucle 
une huitième fois.

L’agence a précisé qu’en cas de 
résultats positifs, le cycliste améri­
cain ne pourrait pas être la cible 
d’une procédure disciplinaire, 
«compte tenu du délai de prescrip­
tion de huit ans prévu par l’article 
17du code mondial antidopage».

Ces échantillons ont été conser­
vés par le Laboratoire national de 
dépistage du dopage (LNDD), en 
application d’une décision de justi­
ce du 4 janvier 2006 rendue en ré­
féré par le tribunal de grande ins­
tance de Nanterre. Cette décision 
avait été prise dans le cadre d’une 
assignation par l’éditeur Times 
Newspaper limited, à la suite d’un 
article paru le 13 juin 2004 dans le 
magazine britannique Sunday 
Times concernant Armstrong. Le 
coureur avait alors ouvert une pro­
cédure en diffamation devant les 
tribunaux anglais.

«Les conditions de conservation 
de ces échantillons et leur volume 
permettent de réaliser une analyse 
de la présence éventuelle d’EPO re­
combinante sur au moins cinq 
étapes différentes du Tour de France 
1999», a souligné l’AFLD.

Armstrong a été soupçonné 
d’avoir utilisé de l’EPO lors de sa 
première victoire sur le Tour en

1999 à la suite d’une enquête du 
journal L’Equipe publiée un mois 
après sa septième et dernière vic­
toire dans la Grande Boucle en 
2005. Le Texan survivant du can­
cer a toujours nié s’être dopé. Il 
avait déclaré être victime d’une 
«chasse aux sorcières» à la parution 
de l’enquête de L’Equipe.

Un expert néerlandais désigné 
par l’Union cycliste internationale 
(UCI) a blanchi Armstrong après 
les accusations du quotidien sportif- 
français. Mais Dick Pound, qui pré­
sidait à l’époque l’Agence mondiale 
antidopage (AMA), a estimé que 
ses conclusions étaient lacunaires.

Le laboratoire français antidopa­
ge de Châtenay-Malabry (LNDD) 
avait procédé à une analyse 
d’échantillons contenant de l’EPO 
dont six ont été attribués à Arm­
strong par L’Equipe.

«L’AFLD n’est pas détentrice des 
procès-verbaux permettant d’établir 
le lien entre les échantillons anony- 
misés et l’intéressé, mais les origi­
naux de ces procès-verbaux ont été 
remis, après la réalisation des prélè­
vements, au ministère de la Jeunesse 
et des Sports ainsi qu’à l'Union cy­
cliste internationale et au sportif lui- 
même, a poursuivi l’AFLD. Ces do-, 
cuments ont également été publiés in; 
extenso par le journal L’Equipe- 
dans un article du 23 août 2005.- 
Les analyses pourraient être réalU 
sées dans un délai bref après l’accord, 
du sportif, soit par le département 
des analyses de Châtenay-Malabry- 
en présence d’un expert désigné par. 
le sportif, soit dans un autre labora­
toire antidopage accrédité par 
l’Agence mondiale antidopage.»

L’AFLD a proposé d’utiliser lai 
méthode d’isofocalisation élec-; 
trique avec immunopurification; 
«validée au plan international par 
l’AMA comme étant la méthode la- 
plus précise, dans l’état de l’art scien­
tifique, pour détecter la présence,
d’EPO recombinante dans l'urine». ', ■»

Associated Press

Tournoi de tennis de Stuttgart

Serena Milams, éliminée, 
n’est plus n" 1 mondiale ;
Stuttgart, Allemagne — L’Amé­

ricaine Serena Williams a per­
du sa place de n° 1 mondiale en fa­

veur de la Serbe Jelena Jankovic, 
après son élimination dès le 
deuxième tour du tournoi de Stutt­
gart, comptant pour le circuit 
WTA, par la Chinoise Li Na hier, 
en trois sets 96,6-1,64.

Âgée de 23 ans, Jelena Jankovic, 
qui avait déjà occupé la place de 
n“ 1 mondiale durant une semaine 
au mois d’août, succédera à la 
joueuse américaine lundi, a annon­
cé la WTA dans un communiqué.

«fêtais très nerveuse lors de la pre­
mière manche et je n’ai pas eu la 
moindre occasion», a expliqué Li Na, 
26 ans, qui avait atteint les demi-fi­
nales du tournoi des Jeux olym­
piques de Pékin au mois d’août 

«Je me suis dit. “Allez, cela ne fiait

que 20 minutes, tu peux toujours gar 
gner en une heure”», a-t-elle ajouté. - 

Âgée de 27 ans, Williams, qui a 
remporté le premier set en 21 mi­
nutes (6-0), a été rapidement me­
née 3 jeux à 0 au début de la 
deuxième manche, finalement per­
due 6-1 en 28 minutes.

Les deux joueuses ont ensuite 
fait jeu égal au début du troisième 
set jusqu’à ce que la Chinoise s’em­
pare du service de son adversaire 
pour mener 4-3, avant de s’adjuger 
la manche (64) et le match sur son 
sixième ace en 1 h et 35 min.

«Elle a très bien joué, surtout au 
troisième set où elle s’est battue sur 
toutes les balles, a estimé l’Américai­
ne./e suis déçue d’avoir perdu au­
jourd’hui, aussi tôt dans le tournoi.»

Agence France-Presse
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CULTURE
THÉÂTRE

La mémoire et la mère
TROIS HISTOIRES 
DE MER
Texte de Mariana de Althaus. 
Traduction de Francesca 
Gosselin. Mise en scène 
(Je Miguel DouceL 
A la salle intime du Théâtre 
Prospero, jusqu’au 4 octobre.

MARIE LABRECQUE

Petite compagnie de la relève, 
le Théâtre TRESSS a le méri­
te de s’aventurer hors des sen­

tiers battus en nous faisant dé­
couvrir une auteure du Pérou. 
Rare occurrence sur nos scènes! 
Le texte de Mariana de Althaus 
aborde toutefois des thématiques 
universelles: la relation mère-fille, 
la possibilité du pardon, le 
manque identitaire, la maternité. 
Trois histoires de mer pose entre 
autres cette question tabou: une 
mère doit-elle se sacrifier au bon­
heur de son enfant? Du théâtre 
psychologique, plutôt bavard et 
explicatif, mais teinté d’humour 
et de pointes d’onirisme.

La jeune Ananu (Sounia Balha) 
a appris de la bouche de sa mère 
agonisante que celle-ci avait eu 
puis abandonné, quelques an­
nées plus tard, deux filles avant 
elle. Elle réunit donc ses deux aî­
nées dans la maison familiale afin 
de leur apprendre cette révéla­
tion, plutôt mal reçue. Au pre­
mier abord, les trois demi-sœurs 
se révèlent, bien entendu, à peu 
près aussi dissemblables que pos­
sible, d’allure — leurs costumes 
disent déjà tout — comme de per­
sonnalité. Chacune semble avoir 
développé sa propre façon de né­

gocier avec son sentiment d’aban­
don et de perte. La chic mais 
guindée Vania camoufle sa bles­
sure sous une tonne de sarcasme 
et de cynisme; Josefina laisse voir 
une colère ouverte. Même la gen­
tille cadette, tout en tentant une 
difficile réconciliation familiale, 
cache sa douleur. L’alcool aidant, 
elles laisseront peu à peu tomber 
les masques.

Comédienne d’abord, Mariana 
de Althaus a écrit des personnages 
typés, en général assez bien cam­
pés. La composition de Sounia Bal­
ha est sensible et naturelle. A l’op­
posé, Talia Hallmona s’offre un nu­
méro plutôt divertissant avec sa 
Vania affectée, qui cultive l’attitude 
de celle que rien ne touche. Plutôt 
que dans la trop raide Josefina, 
Francesca Gosselin convainc da­
vantage quand elle joue le fantôme 
maternel. Car cette mère qui a 
commis l’impensable, cette dépen­
dante affective qui a abandonné 
successivement deux foyers pour 
suivre un homme, ne revit pas seu­
lement à travers les discussions de 
ses filles.

Chacune des sœurs aura droit à 
une rencontre post-mortem avec la 
figure maternelle, incarnée à tour 
de rôle par l’une des comé­
diennes. Cet élément intéressant, 
qui introduit le fantastique dans 
un univers très réaliste, est toute­
fois amené avec plus ou moins 
d’adresse dans le spectacle, dirigé 
par le metteur en scène débutant 
Miguel Doucet. Pas facile, il faut 
l’admettre, de rendre le «réalisme 
magique» dans une petite produc­
tion, avec peu de moyens...

Collaboratrice du Devoir

Baltimore Round Robin à Pop Montréal

Tourner en rond
ÉTIENNE
CÔTÉ-PALUCK

Style littéraire ou tournois 
d’échecs, le «round robin» se 
définit aussi désormais dans l’uni­

vers musical. Le Baltimore Round 
Robin, un spectacle comprenant 
plus d’une soixantaine d’artistes, 
tente en effet d’adapter ce concept 
samedi et dimanche dans le cadre 
du festival Pon Montréal.

Cet anglicisme issu du mot fran­
çais «ruban» était à l’origine une 
technique de pétition contre le roi 
de France dans laquelle tous les 
adhérents affichaient noms et si­
gnatures de façon circulaire, afin 
d’éviter des représailles contre les 
premiers signataires. Le même 
principe est appliqué aujourd’hui à 
ce spectacle nouveau genre. Lors 
de ces deux événements uniques, 
une quinzaine de groupes seront 
disposés en cercle, l’un à côté de 
l’autre, et le public sera invité à 
prendre place au centre. Tout au 
long de la soirée, chaque groupe 
jouera ainsi une chanson, l’un à la 
suite de l’autre.

«L’expérience change vraiment la 
dynamique du spectacle plus tradi­
tionnel», explique le musicien Dan 
Deacon, également principal insti­
gateur de ce concept de spectacles. 
«H n’y a pas dégroupés en ouverture, 
en fermeture ou de têtes d’affiche.

Nick Cave
and the Bad Seeds

Nick Cave porte maintenant la 
moustache, paraît-il. C’est chic. 
Mais gageons que ce petit change-

m* K>:
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STEFANI LEVIN

Dan Deacon

Personne n’a de meilleur positionne­
ment: tout le monde doit réchauffer 
la foule et tout le monde doit termi­
ner le spectacle. Et même s’il y a un

ment d’esthétique n’a pas modifié 
le fond du rockeur des ténèbres, roi 
de l’intensité noire, maître des bal­
lades assassines, explorateur de ter­
ritoires ravagés traversés de réfé-

groupe qu’un membre du public 
aime moins, il ne le voit que pendant 
une courte période. Ça se rapproche 
en fait d'une œuvre performative.»

Le concept a été lancé pour la 
première fois en 2005 à la soirée de 
clôture d’une salle communautaire 
pour artistes de Baltimore. La seule 
autre tournée Round Robin dans 
quatre villes de la région de New 
York et de Boston, en 2006, a vu les 
artistes participants dormir chez 
des amis et même sur le plancher 
de certaines salles où ils venaient 
de jouer. Le défi logistique derrière 
une tournée du genre est immense.

«Nous étions tous de Baltimore et 
nous nous connaissions un peu, 
mais nous n’étions pas tous des amis 
proches. Une fois lancés cependant, 
tous les problèmes ont été oubliés: 
nous avions tous le sentiment de fai­
re une tournée en communauté, 
comme un squat géant [rire].»

Dans les huit villes prévues de 
la tournée actuelle, 29 projets artis­
tiques sont à l’horaire en deux 
soirs divisés selon qu’ils s’adres­
sent aux «yeux» (musique céré­
brale) ou aux «pieds» (danse). Le 
collectif voyage aujourd’hui dans 
un autobus roulant à l’huile végéta­
le usée. Deacon promet d’ailleurs 
une entrée gratuite à toute person­
ne qui veut en offrir quelques 
litres (contactez-le à l’avance sur le 
site Internet de la tournée).

rences bibliques, poète taciturne 
aux textes puissants, bref, d’un ar­
tiste épatant dans ses contorsions 
diverses. Et à qui on trouve au fil 
des ans une ressemblance de plus

Musique, danse, vidéo
En plus des musiciens, plusieurs 

artistes de scène et vidéastes colla­
borent au projet. «Nous insérons 
aléatoirement differents numéros de 
danse, d'humour et des vidéos d'art. 
À chaque nouvelle chanson, il est 
donc difficile de prédire ce qui arri­
vera par la suite. Notre génération 
est habituée à un rythme rapide et 
toujours en mouvement. Par 
exemple, les films sont montés de ma­
nière très rapide, Internet ou les ma­
gazines sont aussi souvent conçus de 
cette manière. Je ne sais pas si ce que 
l’on fait ici est le reflet de cet aspect 
de la culture moderne ou si c’est seu­
lement une coïncidence, mais je 
crois que le public est plus apte à 
suivre ce genre de concepts aujour­
d’hui. C’est comme une pièce de 
théâtre pour musiciens et chacun des 
groupes a ses grosses “scènes’’.»

Le Baltimore Round Robin se 
déroulera samedi au Eastern Bloc 
(7240, rue Clark) en présence des 
groupes Lizz King, Teeth Moun­
tain, Lesser Gonzales, Creepers, 
Lexie Mountain, Santa Dads, Jana 
Hunter et Beach House. Di­
manche, ce sera au tour de Bloody 
Baby, Smartgrowth, DJ Dock 
Dick, Nuclear Power Plants, Futu­
re Islands, Videohippos, Adventu­
re, Deathset et Dan Deacon.

Collaborateur du Devoir

en plus forte avec Leonard Cohen, 
un autre mélancolique au verbe 
habile. Grand retour à Montréal 
ce soir, 21 h 15 au Métropolis.

Guillaume Bourgault-Côtè

Festival international du film de Namur

Tout baigne... Vraiment?
MARTIN BILODEAU

Namur — Théâtre placide mais ensoleillé, pen­
dant tout le week-end, du premier tour de piste 
du 23l Festival international du film francophone, la 

ville de Namur s’est réveillée lundi matin au son 
joyeux d’une foule d’étudiants rentrant en classe, sous 
un ciel bas qui, mardi, a craché la pluie du matin au 
soir. Et malgré la flotte et la fraîche, les étudiants sont 
restés dehors. Je veux dire, en dehors des salles de ci­
néma, le Caméo et l’Eldorado, dans la vieille ville, où 
le festival débobine ses pellicules devant des fauteuils 
vides. On aime tellement le film de Benoît Pilon, Ce 
qu’il faut pour vivre, que la séance de lundi soir devant 
une trentaine de personnes, dont l’auteur et une dizai­
ne issue de la délégation québécoise, faisait mal à voir. 
Le virus qui mine le Festival des films du monde au­
rait-il pris des proportions épidémiques? Ici, au moins, 
les centaines d’invités et de délégués internationaux, 
en fête tous les soirs sous le chapiteau dressé devant

le Palais des congrès, donnent encore l’illusion que 
tout baigne. Leur présence cautionne un événement 
que les Namurois tiennent autrement à distance.

Ils ont bien tort. Une visite dans Les Bureaux de 
Dieu, de la Française Claire Simon, les aurait peut- 
être convaincus du bien-fondé de ce festival consacré 
au cinéma d’auteur. La cinéaste nous fait pénétrer, 
pour n’en plus sortir, dans les bureaux d’un service 
parisien de planning familial. Le lieu, qui grouille de 
vie, est le théâtre de discussions entre psychologues, 
médecins, intervenants sociaux, et les femmes qui 
viennent les consulter pour se faire prescrire la pilule, 
ou pour planifier un avortement, ou pour se délivrer 
de lourds secrets. Ces rencontres sont filmées sur le 
qui-vive, avec une caméra qui fait ses champs-contre­
champs à vue, comme une troisième personne, invi­
sible, qui déplace son regard de l’une à l’autre. Si le 
sujet évoque à son désavantage les documentaires de 
santé publique, dans la forme, Claire Simon et ses for­
midables actrices, dont Nathalie Baye, Nicole Garcia,

Marie Laforêt, Rachida Brakni, etc., nous font vivre 
une véritable expérience de cinéma, quelque part 
entre Raymond Depardon (KL chambre - Instants 
d’audiences) et Laurent Cantet (Entre les murs).

Les Bureaux de Dieu sera projeté au Festival du 
nouveau cinéma. Pour sa part, Je veux voir, un autre 
film à thématique féminine, avec Catherine Deneuve 
à la proue, serait vraisemblablement attendu à Ciné- 
mania, où l’actrice a déjà annoncé sa visite. Projeté à 
Cannes en mai dernier, dans la section Un certain re­
gard, le documentaire de Joanna Hadjithomas et Kha­
lil Joreige (est-ce vraiment un doc?) avait polarisé 
l’opinion. Un débat impromptu mardi entre critiques a 
donné le même résultat

Je suis de ceux qui goûtent ce parcours spleenétique 
dans Beyrouth et sa région, bombardées en 2006, dont 
les cicatrices béantes s’inscrivent en surimpression sur 
celles de la précédente guerre, dont Valse avec Bashir 
convoque le même souvenir. Catherine Deneuve par­
court la ville, puis sa périphérie, accompagnée par un

acteur libanais (l’excellent Rabih Mroué), leur voiture 
étant suivie ou précédée par celles des cinéastes, qui 
épient leur conversation, guettent les réactions de De- 
neuve, qui a insisté pour faire cette sortie avant le gala 
caritatif qu’elle doit parrainer en soirée, et celles de son 
partenaire timide, qui lui raconte son pays à partir de 
ce qu’il en reste. On en reparlera sûrement 

J’aurais en terminant aimé vous dire du bien du nou­
veau film de Jacques Doillon, Le Premier Venu, attendu 
au FNC avec son auteur. Hélas, le cinéaste de Ponette 
continue de s’enfoncer dans l'impasse avec ce pas de 
trois entre un flic de province, une grande emmerdeu­
se et le petit voyou teigneux (Gérard Thomassin, qui 
était Le Petit Criminel) qu’elle a fait le pari d’aimer, allez 
comprendre pourquoi. Deux heures de bavardages in­
cessants, mâchés par des acteurs peu crédibles, nous 
conduisent vers un dénouement d'une extraordinaire 
naïveté... mais tant espéré. Une Duvel, ça presse.

Collaborateur du Devoir
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CULTURE
Entretien avec la ministre Christine St-Pierre

Un sixième studio du Québec ouvrira au Japon en juin 2009
FALL CAUCHON

Le gouvernement québécois ouvrira en juin 2009 
un studio du Québec à Tokyo, que les artistes 
pourront utiliser en résidence pendant six mois.

En visite au Japon pour la semaine, la ministre de la 
Culture Christine St-Pierre en a fait l’annonce hier. 
Rappelons qu’en juin dernier, Québec avait indiqué 
son intention d'ouvrir un studio similaire à Londres en 
janvier prochain.

Avec Londres et Tokyo, le gouvernement québé­
cois possède maintenant six studios pour les artistes, 
après les studios de New York, de Paris, de Berlin et 
de Rome, qui sont en place depuis longtemps. 

L’annonce de la ministre québécoise contraste.

bien sûr, avec l’attitude récente du gouvernement fé­
déral, qui a remis en question des programmes de 
soutien aux artistes en tournée à l’étranger.

«J’ai eu l’occasion d’exprimer mon désaccord envers ces 
compressions, indique la ministre. Notre gouvernement 
considère que ces studios à l’étranger sont d’excellents in­
vestissements, et qu’investir dans les artistes est créateur 
d’emplois. Ce n’est pas du gaspillage d’argent. Les artistes 
vont s’y ressourcer et créer, ils ont besoin d’aller à l’étran­
ger, ne serait-ce que parce que notre marché est très petit. »

Un tel studio nécessite un budget d’environ 5000 $ 
par mois, indique-t-elle. Les artistes qui posent leur 
candidature pour l’occuper doivent être établis depuis 
dix ans dans leur discipline. En occupant le studio 
pour six mois, ils reçoivent également une bourse de

subsistance de 15 000 $. Ce programme est à frais par­
tagés entre le ministère de la Culture et celui des Af­
faires intergouvemementales.

Québec songeait depuis longtemps à se doter d’un 
tel studio en Asie, et c’est le Japon qui a été choisi. «Les 
artistes qui viennent au Japon fonctionnent très bien», 
ajoute la ministre St-Pierre, qui cite en exemple Robert 
Lepage, Marie Chouinard et La La la Human Steps.

Festivals de cinéma et de manga
En plus d’assister au nouveau spectacle du Cirque 

du Soleil, Zed, la ministre a eu l’occasion cette semai­
ne de discuter de plusieurs projets avec des représen­
tants gouvernementaux japonais.

Ainsi, a-t-elle indiqué hier au cours d’un entretien télé­

phonique accordé au Devoir, Tokyo organisera proba 
blement un festival de cinéma québécois l’automne pro­
chain, et la Bibliothèque nationale du Québec travaille à 
un projet de grande exposition sur le manga Christine 
St-Herre a d’ailleurs visité le musée du manga à Kyoto.

La ministre a également rencontré des respon­
sables de programmes patrimoniaux, parce que Qué­
bec est en train de revoir ses politiques en matière de 
patrimoine. Christine St-Pierre veut introduire dans 
les programmes la notion de «patrimoine immaté­
riel», qui est bien connue au Japon et qui consisterait 
à protéger des «us et coutumes et des savoir-faire», dit- 
elle, par exemple les langues autochtones.

Le Devoir

Art contemporain

Tim Lee reçoit 
le prix Sobey
JÉRÔME DELGADO

Le prix Sobey 2008, cinquième 
du genre à être accordé par le 
groupe d’épiciers à un artiste de 

moins de 40 ans, a été attribué hier 
soir à Toronto à Tim Lee, de Van­
couver. Un honneur de 50 000 $ 
bien sonnants, qui récompense 
cette fois un vidéaste et photo­
graphe bien habile dans sa maniè­
re de repenser le cadre habituel 
des images.

Récompense pancanadienne, le 
prix Sobey est devenu un événe­
ment attendu. Son gros lot, si rare 
en art contemporain, mais aussi 
son processus (cinq finalistes, cha­
cun représentant une région du 
pays), en fait notre Turner Price 
(le prix récompensant un artiste 
britannique).

En choisissant Tim Lee, de la 
côte ouest, le jury a voulu souli­
gner une démarche liant art 
conceptuel et formalisme, une si­
gnature dotée d’un grand «impact 
visuel». «Son travail, lit-on dans le 
communiqué diffusé hier par la 
Sobey Art Foundation, est une 
méditation sur la vision et ses in­

certitudes, sur la nature instable 
de l’identité.»

C’est la deuxième fois qu’un ar­
tiste de la Colombie-Britannique 
sort primé, après Brian Jungen en 
2002. L’art du Québec a aussi été 
honoré deux fois, dont l’année der­
nière avec Michel de Broin. Ce qui 
laissait sans doute peu de chances 
cette fois à la finaliste québécoise 
Raphaëlle de Groot.

«Je ne me sens pas défavorisée, 
a-t-elle dit, 24 heures avant l’an­
nonce du lauréat. Au contraire, 
c’est positif que je me retrouve fina­
liste. [Les gens de la fondation] 
ont été très clairs. Le prix est un 
lieu de discussion sur l’art, pour 
susciter les débats. Ce n'est pas un 
profil de carrière qu’ils reconnais­
sent, mais une démarche. Et je 
suis persuadée qu’à cette étape, ils 
oublient [notre] provenance.»

Les autres candidats malheu­
reux, dont chacun repart néan­
moins avec 5000 $, étaient Daniel 
Barrow (Prairies et Nord), Terence 
Koh (Ontario) et Mario Doucette 
(Maritimes).

Collaborateur du Devoir

Un (autre) grand 
spectacle gratuit 
à Québec
MARTINE CÔTÉ

Cy est comme une «halte artis­
tique entre le vote et le dévoile­

ment» que l’équipe derrière Hom­
mage pluriel à la francophonie 
conçoit son spectacle du 14 oc­
tobre, jour d’élections fédérales, 
faut-il le rappeler. Aucune visée po­
litique ici: on assure que la date de 
ce grand rassemblement culturel 
fut choisie bien avant le déclenche- 
ment de ladite campagne. 
Quoique, avec 70 artistes origi­
naires de plus d'une trentaine de 
pays différents réunis sur une 
même scène, la tribune aurait pu 
être aussi favorable qu’une vidéo 
diffusée sur YouTube...

Né d’une collaboration entre 
l’OSBL Vision Diversité et le Pa­
lais Montcalm, l’événement fait of­
fice de prélude non officiel au 
Sommet de la Francophonie, qui 
se tient à Québec du 17 au 19 oc­
tobre. Parmi la douzaine d’ar­
tistes recrutés pour le spectacle, 
on note le conteur Gabi Macalu- 
so, Estelle Utvoie et son groupe 
Kabakuwo, le rappeur Imposs et le

percussionniste Tacfarinas Kichou.
En tête d’affiche, la soprano 

Marie-Josée Lord interprétera des 
grands succès de la francophonie, 
signés Brel, Lévesque, Leclerc, 
Vigneault, accompagnée par les 
50 membres de l’Orchestre des 
musiciens du monde, dirigé par 
Joseph Milo.

Les croisements sont au cœur 
de la ligne artistique donnée par 
Nicolas Jobin — le cerveau du dé­
funt Consort contemporain de 
Québec. Le codirecteur artistique 
opte pour un rapprochement entre 
les disciplines: un danseur de 
breakdance qui s’exécute au son 
d’un accordéon ou une pièce typi­
quement flamenco accompagnée 
par les pas d’un tapeux de pieds.

Les billets seront offerts dans les 
bureaux d’arrondissement de la ville 
ainsi que dans certaines biblio­
thèques et centres communautaires, 
mais non à la billetterie du Palais 
Montcalm... Comme quoi la distri­
bution de billets gratuits semble de­
meurer un mystère pour Québec.

Collaborateur du Devoir

Des écrivains-cinéastes en 
vedette à la Cinémathèque
Tout un cycle de la Cinéma­

thèque québécoise se consacre, 
du 3 au 8 octobre, aux écrivains-ci­

néastes: ceux qui ont troqué la plu­
me contre la caméra, deux langages 
créatifs, souvent avec succès. En 
44 titres, les cinéphiles comme les 
amants de la littérature pourront dé­
couvrir ou redécouvrir maintes 
œuvres phares d’ici et d’ailleurs de 
leurs auteure de prédilection.

Au menu: des films comme Le 
Camion et India Song de Margueri­
te Duras, L’Homme qui ment et 
L’Immortelle d’Alain Robbe-Grillet, 
El Topo d'Alejandro Jodorowski, 
Alias Will James de Jacques 
Godbout, Le Sport et les Hommes

d’Hubert Aquin. Aussi Smoke, Blue 
in the Face de Wayne Wang et Paul 
Auster. À surveiller: des œuvres 
plus anciennes, comme Un chant 
d’amour de Jean Genet, Espoir 
(Sierra de Teruel) d’André Mal­
raux, La Poison de Sacha Guitry, 
Un homme qui dort de George Pey- 
rec et Bernard Oueysanne, Tough 
Guys Don’t Dance de Norman Mai­
ler, Le Christ interdit de Cursio Mal- 
aparte, Crésus de Jean Giono, Les 
Lettres de mon moulin de Marcel 
Pagnol, et Orphée de Jean Cocteau, 
reprenant les thèmes esquissés 
dans Le Sang d’un poète.

Le Devoir

Un prix Charlebois pour Desjardins
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x JACQUES GRENIER LE DEVOIR

L’AUTEUR-COMPOSITEUR-INTERPRETE et cinéaste Richard Desjardins a reçu hier 
des mains de «Garou premier» le prix Robert-Charlebois de la fondation SPACQ (Société professionnelle 
des auteurs et des compositeurs du Québec), dont c’était le troisième gala. Yarn Perreau (Prix Gilles-Vi- 
gneaultpour un jeune auteur<ompositeur), Damien Robitaille et Catherine Major (Prix André-Fortin 
de la scène émergente), Gilles Valiquette (pour son implication dans la cause des créateurs), Paul 
Baillargeon (composition de musique sur images), Alain Lefèvre (composition de musique instrumenta­
le), LiseAubut (parolière), Robert Léger (musique de chansons), Louise Forestier (interprète) et Jean- 
Pierre Ferland (Prix Sylvain-Lelièvre pour une carrière exceptionnelle) ont tous été honorés et ont reçu 
une bourse de 10 OOO $ ainsi qu’une estampe de Marc Séguin. M. Desjardins a pour sa part été choisi 
pour son rayonnement à l’étranger.

EN BREF

Deux films de plus 
au FNC
Deux œuvres chocs présentées au 
Festival de Toronto: Zack and Miri 
Make a Porno, de l’Américain Kevin 
Smith, et Fifty Dead Mm Walking, 
du Canadien Karl Skogland, vien­
nent de s’ajouter à la programma­
tion du 37e Festival du Nouveau Ci­
néma, en selle à Montréal du 8 au 
19 octobre. Zack and Miri Make a 
Porno avait soulevé l’ire des cen­
seurs américains à cause de son af­
fiche, jugée scabreuse. Fifty Dead 
Men Walking, basé sur l’histoire vé­
cue de Martin McGarfland, militant 
irlandais recruté par l’Etat britan­
nique au cours des années 80 pour 
infiltrer ITRA, a suscité la controver­
se à Toronto, quand le véritable 
Martin McGartland a contredit les 
propos du film. - Le Devoir

Première de Zed, le 
nouveau spectacle 
du Cirque du Soleil 
à Tokyo
Tokyo—Zed, le nouveau spectacle 
permanent du Cirque du Soleil, 
vient de prendre l’affiche au Japon. 
Il est présenté dans un nouveau 
théâtre situé au Tokyo Disney Re­
sort La direction artistique de cet­
te nouvelle production est l’œuvre 
du cinéaste québécois François Gi­
rard. Zed est un personnage inspi­
ré du fou du tarot qui incarne l’hu­
manité dans toute sa force et sa fai­
blesse, sa folie et sa sagesse, ses 
doutes et sa soif de connaissance. 
Tout au long du spectacle, les 
peuples du ciel et de la terre ten­
tent de se rejoindre. Un groupe de 
70 artistes et acrobates fait partie 
de ce spectacle qui pourrait tenir 
l’affiche à Tokyo au cours de la 
prochaine décennie. Le nouveau 
théâtre du Cirque du Soleil, qui a 
coûté 100 millions, contient 
2170 places. - La Presse canadienne
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12e édition
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Festival des
MUSIQUES SACRÉES 
DE QUÉBEC

U Festival des musiques sacrées de Québec

présente la création de

la Grand*messe 
de Gilles Vigneault
le vendredi 17 octobre à 20h

Salle Raoul-Jobin du Palais Montcalm à Québec

avec l'Orchestre symphonique de Québec sous ta direction de 

Richard Lee, le Chœur de l’OSQ, et les solistes Suzie LeBlanc, 

Daniel Taylor, Olivier Laquerre et Antoine Bélanger

Billets gala disponibles au

1 866 525-9777
festival@festivalmusiquesacree.ca

«Oeuvre maîtresse dans sa carrière, 
la Grand-messe de Gilles Vigneault sera 
sans contredit un legs important pour les 
Québécois ef pour toute la Francophonie. »

Programmation complète de ta 12* édition disponible è:

www.festivalmusiquesacree.ca
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„( ) pièce mûre, achevée
et grandiose. (...) à ne pas
manquer!» dfdanse.com

„ Les six interprètes sont
[saisissants de singularité et

(^authenticité.» la presse
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ard Danse

CHORÉGRAPHIE LOUISE BÉDARD SCÉNOGRAPHIE GENEVIÈVE LIZOTTE 
COSTUMES ET MAQUILLAGES ANGELO BARSETTI MUSIQUE DIANE LABROSSE 
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